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GASTON MAILLET, directeur

Le terme d’office
du Parlement

  

Quelle attitude prendrait opposition, au cas ou le gowwerne-
ment demanderait, au cours de la session prochaine, une nouvelle

extension du terme d’office du Parlement ? -
Lun question à été posée par un confrère quotidien à hon. M.

Lemieux, qui a donué cette réponse catégorique:

“Nous ne serions pas prêts à accorder une deuxime protongation.
1! se [ait des élections en Australie, pourquoi pas au Canada ?”

Nous voyons avec plaisir M. Lemteux revenir à la saine doctrine
libérale. Il est vrai qu'il n'a pas été le seul à s'en détourner, puisque

la prolongation a été l'année dernière votée par le Parlement una-

nime. Nous présumonus qu'avec l'ancien miuistre des Postes, c'est

tout le parti qui cette année va confesser le principe de l'autorité
Kouveraine du peuple. Il est bien d'admettre une erreur, mais il ne
faut pas croire qu'il suffira d'en faire l'aveu pour qu'elle soit réparée.
ll arrivera en effet que, très probablement, le publie n'ajoutera pa-

foi à ln sincérité de cette conversion et croira que nous, libéraux.

faisons simplement de l'opportunisme.
Car, en réalité, les raisons que les libéraux donneront cette an-

née pour présenter un appel an peuple comme nécessaire existaient

tout autant l'année dernière, et lex prétextes qu'ils onf invoqués pour

acquiescer en janvier dernier à la prolongation pourraient tout aussi
lien être encore invoqués maintenant.
ment demande une autre extension, afin d'éviter une élection en

De sorte que. si le gouverne-

temps de guerre, 1 sera simplement conséquent, tandis que les lib

TAUX se sont mis en contradiction avec eux-mêmes.

A ve point de vue l'erreur commise l'année dernière rat _irré

parable,

La seule consolation qui nous reste, C'est que nous sommes, dans

notre altitude présente, d'accord avec les principes du libéralisme.

Gaston MAILLET.

  
 

Taxes municipales
Le <ous-comité chargé par l'adimitustration de rechercher de nou-

 

velles sources de revenu vient d'en indiquer une qui aurait, selon
ses prévisions, un rendement de F500,000 à $600,000 par année.

La proposition, brièvement exposée, consiste à nnposer une taxe de

5 pour cent sur les recettes brutes des compagiies concessionnaires

de services publics autre que la Compagnie des tramways, avec la-

quelle la ville est Jide par un contrat explicite, et qui contribue déjà
dans une considérable mesure au nuuntien de l'adurinistration.

L'idée est peut-être bonne, Lex compagnies de téléphone, de
télégraphe et d'éclairage « servent de nos rues pour l'inétallation de

A première vue.

W n'y a pas de doute qu'il serait raisonnable qu'elles paient pour
utiliser à leur profit la propriété publique. i

leurs services, ef elles s'en servent gratuitement.

Nous aurions aimé
toutefois que les représentants des compagnies fussent consultés avant

de formuler un semblable projet, ne fûâtve que pour connaître d'avance

les objections qu'elles pourront faire lorsque l'autorisation sera de-

mandée à In législature.

La proposition a besom d'être examinée sous toutes ses faces,

«t. quand on y réfléelnt, on entrevost tout d'abord qu'il et difficile
de placer toutes les compagnies sur le même pied.

Ainsi, depuis une dizaine d'années, la Montreal foght, Heat,
and Power a systématiquement réduit, de sa propre initiative, le

Qu'en ur impuse maîutenant ne

taxe, et, comme alle procède suivant ee qu'elle appelle le principe
prix du gaz et de Féleetricité,

“d'échelle mobile”, C'esti-dire en partageant ses profit= avec ses

clients, si ln nouvelle taxe est onéreuse, Ta compagnie la fera payer
par sa chentèle, soit en relevant le prix du gaz et de l'électricité.

soit en accordant pas d'ultérieures réduettons de prix dont elle

était disposte à faire bénéficier le publie.

Ainsi, daus le cas de la compagne d'éclairage, la taxe proposée

sera inévitablement payée par le public.

l'autre part. la Compagnie de téléphone traite de haut le publie
Elle fait dee profits énormes en

nous louant ses appareils à un prix exorbitant,

et l'écorche autant qu'elle peut.
Si la Compagnie de

teléphone est forcée de contribuer au revenu de la ville, ce ne sera

que justice, el, Comme ses GX sont contrôlés par la Commission des

Services d'utilité publique, elle ne pourea se refaire aux dépens de

ses abonnés.

I} est done parfaitement juste de faire paver à la Compagnie
de telephone le plea prix de l'occupation de nes rues par ses poteaux
et ses fils.

Quoique les compagmes de télégraphe ne soient pas ausst ra-

paces el insolentes que la Compagme de téléphons. sl serait cer

tainement juste de leur demander une contribution.

Placide BEAUSET,

La commission scolaire
———

   

A leur dermére réunion, les commissaires d'écoles laïques se sout
plants de Vaceaparement par leurs vollègues du clergé des meilleures
positions dans l'administration scolaire de Montréal. Par exemple,

puisque Mgr Roy est président de la Commission, M. larivière et
le juge Lafontaine ont exprimé l'avis que la présidence du comité de
construction devrait appartenir à un laïque, tandis que la position est
prive depuis six ans par M. l'abbé O”Meara.

Nous ne savons quelle amélioration résulterait du changement
proposé, Nous sommes certain, en {out cas, qu'il ne suffirait pas
de mettre un autre commissaire à la place du curé O'Meara pour
faire d'une mauvaise administration ane honne.

Notre régime scolaire est fondamentalement défectueux. Son
plus grave défaut, à notre avis, c'est qu'il est irresponsable au peuple.
Les membres de Ia Connnission, religieux et laïques, sont a&ez intel-
Tigents et ont assez d'expérience pour gouverner convenablement nos
évoles, mais leur tudépendance de leurs administrés les rends indif-
férents au progrès et revêches aux réformes que réclame le publie

Je président de la Commission, d'autre part, west pas un
financier avisé, Il le prouve par son attitude, lorsqu'il refuse de
payer les billets des commissiost scolaires annexées, sous prétexte
qu'ils représentent des emprunts irrégulièrement contractés,

les commissions annexées ont reçu des montants empruntés et
Jes ont utilisés à leur profit. Par suite, ces emprunts devront iné-
vitablement être remboursés, même s'ils ont été contractés irrégu-
litement. La loi est la. En se Inissant poursuivre, au lieu de payer
de bonne grâce, lu Commission de Montréal n'aboutira qu'à se
faire condamner ef & paver par sureroit des frais judiciaires consi-
dérables. En pronant. attitude de débiteur récaleitrant, la Comnris-
sion scolaire vause également un grand tort à son propre crédit, et
quand elle voudra emprunter, eHe se frouvern à son four en face
de prêteurs récaleitrants.

11 est bizarre que les autres conumissaires ne s'appliquent pas À
faire voir au président de la commission son erreur.

On dirait qu'il n’y n personne parmi eux qui s'entende en fi-
nuances,

OBSERVATOR.

SAMEDI, 30 SEPTEMBRE 1916.
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REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS

SIR WILFRID LAURIER
Le vieux chef «du parti libéral à fuit <a rentrée en scène avec un

regain: de vitalité physique et intellectuelle remarquable.
Nous en sommes heureux et le complimentons sans réserve; mais

qu'il se garde contre les faiseurs qui l'ont déjà une fois jeté dans
l’ornière.

Nous en avons aperçu plusieurs, l’autre soir, sur l'estrade, de
veux-là pour qui le parti libéral n'est que le tremplin de leurs ambi-
tions et de leurs convoitises. ’

Le peuple attend de sir Wilfrid qu'il balaie ces sangaues et ra-
mène le parti libéral à la plateforme d'avant 1896. C'est à vette
seule condition qu'il lui accordera sa confiance absolue.

JUSTUS.

 

 

Sir Lomer tue un ours
Laos journaux annoncent gue sir Lomer, chassapt dans les Lau-

rentides, a” tué un gros ours noir à quelques arpents de son camp.
après souper, question de se faire la main et d’activer sa digestion.

Nous félicitous sincèrement le nouveau Nemrod de cette action
d'éclat dont serait jaloux saint Hubert ou Jules Gérard, le Tueur de
lions, et qui a bévessité un rare sang-froid, lequel ne manque jamais,
d'ailleurs, au chef libéral de Québec.

; “L'Autorité” demande aujourd'hui humblement au premier mi-
nistre de venir chasser du côté de Montréal. I y trouvera du gros
Gibier, du très gros gibier, de Péléphaut même,

, (est un sport de roi, dit-on. Puisque le premier ministre a
Voeil sûr, qu'il arme done sa vaillante carabine (la Légiclature) afin
de nous débarrasser non de gros ours noirs, mais de deux éléphants
blanes qui ne s'attaquent pas aux brebis où aux agneaux, eux, mais
à la poche des contribuables de Montréal; et c'est pire!

1e premier éléphant blanc. c'est le Bureau de Contrôle, Compose
seulement de quatre personnes, et qui devrait en avoir quinze, sans
Conseil municipal,

La deuxième éléphant hlane et non le moins dangereux, c'est la
Commission scolaire de Montréal, qui n'est pas élue par le peuple et
qui devrait Pitre,

La jour où sir Lomer nous aura protégés contre ces carnassicrs,
sera reconnu comme un grand chasseur devant Dieu ot devant les
hommes, et il méritera la reconnaissance éternelle des contribuables
de In première ville du Canada.

Buffalo BILL.

Le Canada et
la guerre

  
 

 

Clalronnantes paroles prononcées par sir
WilfridLaurier et M. Son Rainville en

faveur de l’enrélement.

 

Peux évenements mémorables
ont marque Be osemamne qui vent
de finir: he discours prononcé par

sir Wilfrid Laurier, chef de lop-
position, devant des millers d'ou-
\riers réunis pour l'entendre et
l'acclamer au boulevard Saint. Jo.
sep = et da vibrante harangue
claronnée 4 Namt-Lambert par
M. J.-L Ramnville. qui. tout en
étant un adversore politique du
chef hibéral, a exprimé des opinions
équivalentes en ve qui regarde la
participation du Canada à la guer-
re actuelle.

Soulignons, d'autre part, les pa-
Triotiques paroles que le jeune dé-
puté de Vercheres, M. J.-H. Rain-
ville, - Hihéral de vieille roche.
quogque dans un camp opposé à
certains libéraux d'aujourd'hui, —-
brononeut à la mème heure à
Saint-lambert, dans une grande
assemblée publique tenue sous la
presidence du commandant J.
Young:

“Vous êtes dans une bonne ville.
disait-il au commandant Young,
parmi une bonne population et per-
mettezemoi de vous dire que notre

; won ville a donné à la cause de l'empire
Notre vieux chef, dout l'emprise Plus de deux cent cinquante de ses

sur les masses reste 1 vieu enfants. (Applaudissements).
‘Plusieurs d'entre eux sont

morts sur fe champ de bataille. plu-
sieurs de nos familles ont été visi-
tées par le deuil. Toutes ont reçu

reuse, nou pas mache Leur fait à
certains prédicatenrs de laches
qui déshonorent uetre provines

  

tramway devant
la Legislature

(Spécial à “L'Autorité”)
Québec, 29. — Malgré sa répugnance à convoquer une ses-

sion pour cet automne, sir Lomer Gouin a fini par fixer le 7
novembre comme date d'ouverture.

La session prendra fin avant Noël à moins qu'il ne sur-
wisse de questions contentieuses. .

Une rumeurqui prend de plus en plus de consistance dans
les cercles politiques, ici, c'est que Li question du Tramway de
Montréal viendra devant la Législature pour solution. à moins
que les autorités municipales de la métropole ne lu règlent
auparavant.

 
 +=

La campagne pour
lerecrutement

(Spécial à “L‘Autorité')

Ottawa, 29. — La campagne entreprise par MM. Pate-
naude, Blondin et autres sommités politiques en faveur du
recrutement dans Ja province de Québec commence déjà à
porter ses fruits.

Les plus violents ennemis de l'enseignement bilingue com-
mencent à s’améniser en constatant que le Québec, sous Fim-
quision de ses principaux hommes publics, en vient à mon-
trer l’unité de direction qui lui manquait depuis le début de la

 

GILBERT LARUE, rédacteur en chef

L'AUTONOMIE À LA PRUSSIENNE
-
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Sir Lomer Gouin né peut tomber
dans un piège aussi grossier

Les prohibitionnistes s'en vont à Québec essayer de faire
| croire que la majorite de la province est avec eux.--

Ils sont déjà divisés et à couteaux tirés.

LE NEFASTE EXEMPLE D'ONTARIO
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‘Messieurs, il y a des gens qui
vous disent: Nous ne voulons pas
combattre pour l'Angleterre. Je
leur demande: Voulez-vous combat-
tre pour la France?... S'il y en a
qui disent: Nous ne voulons com-
battre ni pour l'Angleterre ni pour
la France, je leur demande: Voulez-
vous combattre pour vous-même?
Car, messieurs, cette guerre qui se
déroule en Europe depuis deux ans,
cette guerre est une guerre de la

barbarie contre la civilisation: cette
guerre intéresse toutes les nations,
même les nations neutres, à l'heure
qu'il est.”

‘Je ne vous demande, messieurs,
qu'une chose: si j'étais jeune com-
me vous et si j'avais la santé que
J'ai maintenant et que je n'avais
pas quand j'étais jeune. je me join-
drais à ces braves jeunes gens, à
ces braves Canadiens qui combat.
tent zujourd'hui sur le sol français
pour la libération du territoire
français, et je n'attendrais pas et
je ne voudrdis pas, messieurs, qu'il
fut dit que parmi nous, sujets bri-
tanniques et français d'origine,
nous ferons moins pour la délivran-
ce de la France qu'il ne sera fait
par nos concitoyens d'origine bri-
tannique.

“Je demande que l'honneur du
nom français ne reste pas à In mer-
ci des outrages de ceux qui nous
disent que nous n'avons pas autant
de coeur que nos concitoyens d'ori-
gine britannique, Est-ce trop de-
mander que demander vela? Est-
ce trop de demander que nous fas-
sions au moins autant que nos com-

patriotes? Voila ce que j'ai à dire
sur ce point-lA.” (Ovation).

La seule ombre nu grand tableau
offert par ln réunion de mercredi
soir au boulevard Saint-Joseph Tut
ln présence sur l'estrade de vieilles
barbes parmi lesquelles on comp-
tait de toute nécessité l'inévitable
sénateur Raoul Dandurand.

le sénateur Dandurand et
pareils se sont tellement gavés au
cours des quinze années du régune
libérant que le peuple a jugé ué-
vessaire un changement. Croit-on
qu'il sera bien anxieux de remettre
nu pinacle un parti où continuent
de pontifier le sénateur Dandurand
el ses pareils, qui ont entraîné ce
parti au fond de l'eau en 19117

MES 
n OM

cette épreuve comme tout citoyen
du Canada, comme tout sujet bri.
tannique doit le faire, de bon coeur,
parce qu'ils savent que leurs fils
se sont sacrifiés pour une grande
cause et qu'ils sont morts pour l’hu-
manité.

“Je ne me présente pas à eux
comme un homme qui a peur de
leur parler. J'y vais droit et je
leur dis, comme je teur ai déjà dit,
que s'îls ne partent pas, j'irai jus-
qu'à la limite permise et je voterai
pour la conscription. Dôt mon at-
titude me coûter mon siège à Ja
Chambre des Communes, je m'en
tiendrai à ce que je dis.”

.
 

Il ne salt pas
ce qu’il dit

—

Quand M. Latlamme prend pour
acquit qu'un des motifs qui ont
pousse Hébert à voter pour lu fa-
Meuse transaction Drolet, c'était la
contestation de son élection, il ne
sait pas, selon expression con
muune, ce qu'il dit.

M. Hébert, qui a uv front de
boeuf maigre, ne s'est pas laissé
influencer de cette manière, croyez
bien, M. Laflamme! Un homme

qui demande SLO0000,00 pour son
vote a la Compagnie des Tranways
et qui met cette offre de vendre sa
conscience par écrit, a-t-il du front
oui où non, hein, M. Laflamme?
Avouez done que vous  radotez
quand vous pérorez de la sorte.

I'ailleurs cette contestation, M.
Taflamme, elle a été prisé dans

votre bureau, ef nous ne sachions
pas que vous vous y soyiez jamais
objeete. ,

Une question:—Avez-vous retiré
des frais quand cette contestation
n été réglée? Répondez done, M.
Jaflaumme! Nous serions curieux
de voir vos livres,

Si la contestation Iébert n'avait
pas été prise de bonne foi, auriez-
vous lnissé débnter les procédures
duns votre bureau ?

Votre bureau n'est pus une of-
ificine de chantage, que nous ss-
chions. ..
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D, Lamblev et du Rev, doco ot

ter, porte que:

“Nous regrettons que La camp

ne décidée en juir dernier n'ait

conduite selon les planspris ête

primitifs: que les membres de no,

tre Ligue n'aient pas été convoqués

aux séances des organisateurs: que

lu coopération requise pour menez

à bien une semblable campagne at

absohtment fait défaut. C'est pour-

quoi, nous désiroux deguger toute.

responsabilité du mode de proce

dures actuellement suivi.”

TOUTE LA CONFRERIE

Au cours d'une réunion tenue
cet hiver par les prohibitionnistes,
on avait reproché à John IL Re
berts et au juge Lafontaine de se

constituer à eux seuls toute la con-

frérie. 11 semble bien que le re-
fus de la “Ligue conire les li-

queurs cnivrantes”, à la dernière

minute, de prendre part à l’expé

dition de Québec, vienne de ce fait

même. 
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“trop habile politique pour répéter|ous prend, nous Canadiens, pour

de M. des imbéciles,

; - Le consul nurait-il fait un con-

\jvuters qu'il a CRCCarat avec l'Ecole Dentaire? MM.
Piles docteurs Pubeau, Nolin et Gen-

idrean viennent de recevoir le ru-

ban violet. 11 n'y a done que les
‘dentistes qui sont dévorés en temps
Le guerre.

, 4 Le Je ne suis profes-eur dans au-
D'ailleurs, que pourrait répen {anne de nos écoles qui doivent for-

dre eu définitive sir Lomer Gouin | mer les hommes de profession.

aux prohibitionnistes, sinon qu'une Je suis simple médecin, je n'at-

mesure de cette importance doit tends rien de personne, mais j'ob-

serve,
Comment fait-il que l'on

ignore aussi systématiquement les
professeurs de la Faculté de Méde-

nous avous pu constater au cours cine?

Hearst ont été écrases vo

Nous croyons sir Lomner trou

fla grossière mésaventure

; Heurst.

four celui-et l'avantage de ne

être un fanatique.

NOTRE DEPUTATION

être référée à la législature et que

ce sont les députés qui auront À se
prononcer en dernier ressort? or|

se 

ce M. Bonin !

— RE

l<t-ce que l'art dentaire, pour le-
quel je veux bien avoir tout le res-
pent possible, eat au-dessus de la

medecine et du droit?
J'aimerais bien à

opinion là-dessus.
Monsieur le consul m'a l'air

d'être un plastronntant pas ordinai-
re, d'après ce que j'en juge.

J'en ai parlé à plusieurs de mes
confréres et tous sent de mon opi-
nion,

Quel lentiste que ce monsieur
Ron!!!

avoir votre

Dr N.

re

Eloquence a cent
piastres par jour

Après avoir étudié le dossier
peudant trois semaines, après avoir
posé aux témoits nue foule de ques-
lions niseuxes, daus l'enquête de la
Tue Drolet, Me Laflanime s'est fen-
du d'une pl'aidoirie aussi oiseuse
qu'interminable. A cent piastres
Jar jour, tous connaissons bien des
avocats qui se pourfendraient au-
tant de fois que M. Taflamme.
Reste à savoir ve que vaut au justo
cette éloquence À la brasse. 
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Impossible sous un
mauvais gouvernement

 

Bi le paye est mal dirigé, comment y peut-
on élever des familles nombreuses ?

 

Je lisais dans le “Réveil”, tout
dernièrement, un article (bien
fait, du reste) sur la diminution
de la natalité en France.
de cet écrit parut passablement
pessimiste, et exprime le désir de
ne pas voir “la France vesser d'ex-
1ster comme nution distincte.

“que la France ne mourra pas”...
Sans doute, les naissances, en

ces dernières années, n'étaient pas
très nombreuses en France: mais
ne pourrait-on se consoler du fait
en songeaut que la France avait
bien autant d'enfant qu’elle pou-
vait en nourrir”...

S'il est beau de voir croitre ta
population d’un pays, it et, par
vontre, extrêmement douloureux
de voir cette même population dé-
cimée par la guerre. — Car, apres
tout. qu’estve qui cause la guer-
rer... Certainement, l'ambition
ln barbarie de quelque souverain:
mais n'est-ce pas aussi un peu l'ex-
cédent de population d’un pays re-
lativement à revenus?... Et
cela est tellement vrai que l'on est

=es .

porté souvent à dire que la guerre
est nécessaire...

Pour moi, je n'ose croire a une
pareille horreur. et je n'admettrai
jamais que ces “tueries” sont du
domaine des choses inévitables, des
choses nécessaires,

Je trouve done bien que l'en con-
seille aux familles d'agrandir, au-
tant que possible, te nombre de
ieurs membres: mais je voudrais
aussi et surtout que lon procurät
à ces mêmes familles les moven
de faire vivre, d'élever convenatle-

L'auteur

Je
(rois devoir rassurer ce monsieur,
et je ne vrains pas de lui affirmer

ment ces enfants, La mère des pe-
tits oiseaux construit le nid qui
doit abriter ses oisillons: tie treu-
ve-t-on pas juste que les pères et
mères des Français en puissent
faire autant: que leurs petits 1rou-
vent. à leur naissance, un bon gîte
et tout ce qui sera nécessaire à leur

entretien? Comme j'ai déjà eu o-
casion de le dire: 1 ne -uffit pas

de donner la vie à des enfants, il
faut encore savoir protéger cette
existence, il faut conduire ces en-
fant à bon port. en les élevani
convenablement, et non les jeter
dans lu misère.

de trouve donc que les peusenrd,

les gens de bon vouloir à l'égard
de leurs frères, devraient =ingé-
nier, — je ne dirar plas à résoudre
le problème de la vie, — mais à
améliorer le sort du peuple, Hs de-
vraient chercher ot suggérer lus
fod ells d'udoucir le genre de vie

de l'ouvrier. Certes, ce champ sé.

tait Vaste, non-seulement en Fran
vez lnais mêtne rech. au Canada:
car, avec le coût élevé de la vie.

les charges présentes ot futures
des contribuables, la manière dont
sont administrés certains départe
ments, il me semble que l'avenir
des familles nombreuses doit, avec
raison, nous causer quelques son-
cis...

Espérons que tout s'arranera, et
au leu de nous résigner à gétuir,
sachons réagir contre le sont, Ene
fin, sovons pratiques et, afin de
parvenir à un bon résultat, avons

l'oeil ouvert et cholsissous pour
tons gouverner des hommes dignes
de notre confiance.

HW. TRUCHASSON 
Des canons ! des munitions!

Les gros canons demeurent
le seul moyen de vaincre
 

Les événements de ces dérniers

jours marquent l'intention bien ar-
retee chez les Alliés. de tirer me

diatement parti du facteur qu’ap-!
porte dans la lutte l'intervention
de la Roumanie.
Je le constate ave

U=faction.

Tandis que nos nouveaux vol-
pagnous d'arines marchent avec ra-
pidité de -Uvcès en succès, portant
résolument la guerre en territoire
enneini, ges Ruesses reprennent
Jour chnergique poussée en Volhynie
tt en Galicie et se préparent à eu-
trer en contact avec les Bulgares

soutenus par les T'ures.
L'attitude décidée de lEntente

détermine en Grèce un salutaire ré-
veil de la nationale.
Bientôt l'armée de Salonique, Tihé-
rée de tout oui Ten-
forcée peut-être par un concours
gue nous avions craint un moment
de voir se retourner contre elle
pourra entreprendre sa tiache en
coopération avec les forces mar-
chant du nord sur Constantinople
et Nofia.

It méme temps. l'offeusive
franco-anglaise reprend ave une
vigueur nouvelle dans la Somme.
Non seulement le plus redoutable
de nos ennemis se trouve ohlisré de
maintenir en face de nous sa masse
principale de troupes. mais il subit
des échecs —nsibles et ne résiste

qu'à grand’peine, en rédant du ter-
rain, en perdant des homies et
matériel,

Ainsi se développe et =amplifie
le plan concerté d'action commune
dont nous enregistrons, depuis trois
mois, les heureux effets.
Au soudain réveil des armées de

Broussiloff, fonçant avec une fou-
gue irrésistible aur les lignes su-
trichiennes qui s'effritent
leurs coups. a répondu lu contre-
offensive italienne daus le Tren-
tin. Au moment nme ol l'Alle-
magne accourait au sévours de l’An-
triche chancelamte. l'attaque fran-
co-anglaise. dans ln Somme, est ve-
nue lui prouver que la puissance
accrue de Nos moyens pouvait met-
tre en péril la solidité d'un front
qu'elle croyait inviolable. Aidée par
cette énergique diversion, la pres-
sion russe s’est accentuée. obtenant
de nouveaux progrès. Et aussitôt
les HMaliens ont pu développer leur
avance sur l'Isonzo, enlever Ciori-
zia, tandis que nous élargissions la
défense de Verdun.

Voici maintenant que. grâce à
l'intervention roumaine, la bataille
s'étend encore; et, comme il con-
venait, à cette entrée en jeu de for.
ces mouvelles correspond une receu-
descence d'activité sur tous les
fronts.
On aurait mauvaise grace à ne

pas reconnaître, dans cet enchaîne-
ment méthalique des événements,
l’application d'une pensée «cohé-
rente et d’une volonté suivie.

Les opérations sur les divers
théâtre de la guerre se sont ap-
puyées les unes -les autres, créant
sans cesse à Yennemi de nouvelles
préoccupations,

Partout l’initiative des opéra-
tions lui a échappé. Partout ses
forces se sont trouvées en infério-
rite. Partout les AMiés ont ob-
tenu sur lui des avantages. Et,
comme pour couronner l’oeuvre, ils
ont vu lenr bloc s’unifier par
l’adhérence de d’Tialie à la gnerre
contre l’Allemagne, et se compléter

Ulie Vive sd-

consciente

dHavessoire.

mulls

{Nul n'est quus heureux que wad
| le constater ces résu'tat=. Nul ne
ee réjourt duvantage du -ureroit de
vrces qu'apportent à notre cause
nes nouveaux aifiés, Nu' ne féli-
cite plus sincerement Mo Briand
d'avoir ~u réaliser cette feconde co-

opération des Alliés que j'ai tant

de fois appelée de mes voeux, et

avoir obtenu, pur une diplomatie
alroite. appuyant sur l'action mi
itaire, le renversement de la situa-
von balkanique en notre faveur.
Mou eultetde ln vérité e-t la svule

‘ai<on, Mes lecteurs Le savent, des
loges que J'adresse au chef de na-
re gouvernement.

Qu'i's me prrdennent done si le
néme sentiment de -incérité m'o-
Mige à les prémanir contre des
“<pérance excessives, que je jude,
VUant à not, premmaturees.
Le groupe de nos ennenn- +1

Pre-+ de toutes parts. Avant qu'il
« disloque et{frite avant sur
fout que la cutru=se allemande sont
1 risce sous nos coups, le temp- peut
Ore tong encore; il faudra, en tout
as, des efforts plus considérables

LUE Cox gue nots avons aceomplis
U-qu'it présent.
Je <ats que l'Allemagne souffre,

qu'elle <e débat. aux prises avec de
terribles difficultés. Ave pavs qui

a fait tant de mal, nous avons la
satisfaction de penser qu'à notre
four nous faisons du mal.

Mais elle n'est pas vaineue eof wes
Loves de résistance sont toujours
formidables.

Certains votupteut, pour finir la
guerre, sur quelque grande crise in-
térieure qui briserait tout à coup
s0n puissant organise, ofl sur la
démoralisation qui minerait ses
troupes fatiguée  Personnelle-
Ment, je crois Ces espérances vaines.
Mais, même si je devais me trom-
per. nous n'avons pas le droit de
taller sur une éventualité aussi in-
certaine.

Nous devons vatuere l'Allemagne
nilitairement.
Nous devons briser l'énorme ma-

chine de guerre. Nous devons ve-
dir à bout du monstrueux empire
de la métallurgie et de la chimie.
campé sur ses mines de fer et de
charbon, servi par un outillage iu-
dustriel jusqu'à présent sans égal
au monde et par une population
débordante, soumise à une infléxi-
ble discipline.

Suns ces. devant nous, ce re-
doutable ennemi fera renaître res
fortificatiqs, ns CUIrESSEMENtS, Sc
réscaux de” fil de fer. ses abris Lé-
tonnés et blindés, ses mitrailleuses,
ees canons toujours plus nombreux.
loujours plus puissants.

Quelque admirable que soit la
vaillance de nos soldats et de leurs
compagnons de lutte, de quelque
culte que nous entourions leur hé-
roisme, disons-nous bien que pour
forcer ce mur d'acier il nous faut
non pas des poitrines humaines.
mais des machines à détruire, dont
le puissant travail doit réduire à
néant le travail de l'adversaire.

Cessons, je l’ai déjà dit, de faire
le calcul des hommes, pour ne faire
que celui du matériel, et surtout
des gros canons.
Nos ennemis, dès Ja «déclaration

de guerre roumaine, sont em-
pressés de constater que ce nouvel
appoint de combaîtants n’est que
peu de chose en comparaison des
réserves inépuisables de la Russie,
Ne parlons donc pas des 900,000 par intervention de la Roumanie. hommes de Parmée roumaine. Par-

ons de ses 2,000 canons. l'arlons
du nombre de bouche à feu puis-
antes, de gros.calibre, qu'elle peut
mettre en ligne.

Et persuadons-nous bien que «i
‘entrée en scène d'un nouveau bel-
rérant est un événement heureux,
ouverture d'une nouvelle usine de
guerre. l'augmentation du rende-
Jient de nes fabriques d'artillerie
geuvent avoir tout autant d'impor-
ance_— <inott même plus - pour |
vâter la fin victorieuse de la guerre.
Les splendides résultats obtenus

lans ln Somme sent là pour dis
iper toute hésitation,
Rien ne résiste à la grosse artil-

re. Du nombre de nos canotls, de |

‘ahondance avec laquelle nous pon-
ons les approvistionner en muni|
ions, de la rapidité avec laquelle
Sons pouvons remplacer les tubes
qui ='usent où se détériorent. de-
sendent lu largeur du front d'at-
aque, la profondeur de la zone a
nlever d'une seute poussée, la ru-
Wdité avec laquelle peuvent se sui
re Nos pas en avant,

Nous connaissons le seeret de la
ictoire. Qu‘aucune considération

ceussoire ne nous le fasse perdre
Ee vue,

I nous demande an grand of-

ort. Mais qu'est ve que l'effort

quand où a la certitude qu'il doit
g'houtir au sees

Charles HUMBERT.
Le “Aourual”)
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Le concert Dufresne

Arthur Dufresne aura ca cet hon
veur incontesté d'être le premier à
omer lie série de nes concerts, eet
automne,
Comme il par: bientée pour lEu-|

repe, if ac voulu donner un rSeital
d'edieu, et un publie caoisi a ré-
pendu en assez grand nombre à sou
appel: beaucoup de figures se pres-
suient d'entrer dans ln petite saîle
“Ladies Ordinars” vu Windsor.
Nous n'avions pas entendu M. Ar-

thur Dufresne depuis quelques mois,
et pourtant il a chanté muuintes fois,
et nous lui faisions ce reproche st-|
lencieus de trop se prodiguers on ne,
doit pas trop demauder à the vois
qui n'a pas tonte son ampleur, mais
hier soir M Arthur Dufresne a
chanté fort joliment, et ce fut un
plaisir de l'entendre: sa voix s'est
améliorée, et devant ces progrès qui
datent de pas bien longtemps, on a
te atroit d'espérer que le jeune ténor
continuer: de niveler les petites as-
pérités. qui enlévent encore un peu
de charme À un organe qui a une
réelle valeur.

Et d'ailleurs. \rther Drafresie est
un artiste qui wt comprendre: il
sait que si voix à des qualités qui
debandent d'être retonchites et re-
polies,. et d'autres qu'il doit acquérir,
pour que sa voix devienne encore
plus auple, plus souple, plus sym-
pathique, quoi qu'elle soit présente-
ment bien agréable à entendre.
Monsieur Dufresne ne doit pas

prendre cette critique en mauvaise
part: nous notons simplement quel-
ques points fuibles de sa voix et

nous voudrions qu'en les émondant
pen à peu par ses étoiles Pi-bas, il
tevin fa pays avec Hie Voix pure
et sans alliage.

I excelle dans les mélodies, par
exemple Hoa rendu "Lu nuscison vrise”
de Messager, “Le Jad” de Franek
tole CRéve™ de Des Grieux, avec
beancoup de sentiment et de talent.
Une petite remarque à propos du

“Réve™ Pourquoi appuyer tellement
sur de mot wot faire: Je viens de
faire un rive. Le rêve ne perdrait
sueun de ses charmes sans cette in-
Sistance: C'est une nuance, vous
voulez, nevis la nuance compte pour
quelque chose en art musical. com-
me dans tous les arts.

Le Lied d'Ossian (Pourquoi me ré-
viller!} a été chanté avec bepucoup
de orice,

Des trois autres mélodies inoder-
nes: Beau soir, Clair de tune ot Phy.
dilé, cest encore l'interprétation de

“Menu soir” qui nous à plu davan-
Lager,
bert Chamberland of Wilfrid Pel.

letier ont joué une Sonate de Griez.
Nous avons entendu plusieurs fois
l'eveellent vintoniste-virtuose qu'est
Abert Chamberland et nous n'avons
vu qu'i Jui continuer notre admira-
tion,

Le jeu de M. Pelletier nous n sur-

pris: À voir cette belle et jeune tête
d'udolescent, an ne s'attend pas à ce
leu ni puissant et si solide déjà: et

be jury du Prix d'Europe n eu la
unin henrense en choisissant cet ar-
tiste dont on doit attendre beau-
coup, sil travaille aériensement.
Quant nu Trio: Opus 1 No 3 de

Beethoven, c'était le classique mor-
veau Classique, mais combien en-
nuyant, pour employer un euphémis-
me,

Si le père Beethoven n'avait rien
Ferit de mieux que cette élueubra-
tion-lä, il y a lontemps qu'il se serait
endormi lui-même au son de son pro-
pre trio! Messieurs Mihois. Cham-
Derland et Pelletier ont fait tout leur
possible pour enlever le dernier mou-
sement qui semble avoir plus de va-
leur que les deux autres, et encore!
Mais pourquoi a-t-on choisi ce mor-

eau? Voici: on devait donner le
Ouatuar de Schumann et comme un
des artistes se trouvait dans l'im-
possibilité de venir, il était passable-
ment difficile de former un quatuor
avec troix artistea!
En somme. un concert très inté-

ressant et dont M. Dufresne peut
être content. TI partira pour l'aris
dans quelques jours. accompagné par
les hans kouhaits que nous formons
pour son succès en Europe.

Qu'il travaille. il aura un exeel-
lent camarade en Peletier, et qu’il
n'aîlle pas oublier qu'il laisse au Ca-
nada beaucoup d'amis, qui suivront
l'évolution de son joli talent. qui
l'applaudiront de loin et qui atten-
dront avec irapatience son retour.

CINQ-SENS,

si

—————r———

Au Gayety

“Harry Hastings Big Show™ aura
tout le succès désiré, la semaine pro-
chaine, ce n'est pus les flatter mais
leur rendre justice que de les classer
parmi les meilleures troupes qui ne-
ront venues À ce théâtre cette année.
Les comédiennes sont de vraies

étoiles et les comédiens sont de pre-
mier ordre.
La pièce elle-même sera des plus

intéressantes. I y aura de bons
jeux de mots et dex farces tout a
fait xpirituelles.  L'entrain et la
aieté règneront du commencement À
la fin,

Il y aura de trë&s bons numéros
de chant et de danse.
Comme 1 serait trop long de men-

tionner icl tous ceux qui le mérite-
ralent 4) nous suffira d'apprécier à
sa juste valeur le comédien qu'est
Dan Coleman.
Les décors sont d’une richesse rare
Ja musique est jolie.
Bref, les habjtués du Gayety en

auront pour leur argent la semaine

  

Un seul soldat

 

La valeur d’un citoyen
Larrivee dune seul soldat canu-

dren bless dans sa ville de nais-
“anve fut, il va quelques jours.
l'occasionune ovation cordiale, à
laquelle participa la ville entière,
Un seul soldat!
Défilé de soixante autos, musi

que, discours de circonstance, mon-
tre d'or offerte au valeureux er-
toyen qui avait bien mérité de la
ville er de la patrie, — tout té
motguatt l'euthotstasme d’une po-
pulation réunie pour honorer un
des siens,

Tout en accordant notre adhé-
son >vinpatlnque à cette manifes
tation chaleureuse, nous cherchons

à attirer l'attention générale vers
les questions encore plus larges et
nuportantes jusqu'ici un peu nésli-
gees parnii nous, Les intéréts par-
Ucu'iers et 1ndividuels menace
raient peut-être d'obscureir Ta vé-
ritable question d'Etat,

Celi qui revient, même blesse
amide, cotserve et représente
une valeur pour son pays, — va-
leur non nésliseable, mais au von-
traire utilisable sous l'application
de methodes efficaces déjà établic-
«lez nos alliés de France.

La Direction de Ja Commission
des Hôpitaux Militaires € Military
Hospitals Commission), bien que

charger de ce devoir patriotique.

Ne peut en aucune façon se passer
du concours du publie: elle ne
pourrait agir absolument seule.
Par exemple. les amis d'un solda’
rapatrie peuvent, pendant son sé-
jour à l'hôpital, l'encourager à se
prévaleir de toutes les occasions
d'instruction affectée aux blessés:
l'engager à accepter ud emploi con-
venable à son état de santé, où à
<uivre des cours en vue de = ren
trév dan- lu vie civile,

Le putdie en général peut pre.
ter son concours à la Commission,
par 'entremise des comités pro-
inciaux, et faciliter la tâche des
placement en offrant généreuse-
ment toute occasion possible d'em-

pot rétvmmérateur.
Autant celut qui trouve de Fem-

ploi selon << facultés continue à
rendre serviced son pays, autant
Puisit entraîne une perte sensible
de force nationale. M en est de
mee pour celui qui se trouverait
engayé dans un travail qui ne lui
convient pas

fran les circon-tances actuelles,
Le Canada ne peut consentir à la
perte inutile d'un homme.

La direction de la Commission
Hôpitaux Militaires a
V2 rue Victoria, Ottawa.

Jos son

steve:
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AVIS

“THE SUN REALTY COMPANY,
LIMITED",

Vis est dann® au public que, en
vertn de ta loi des compagnies de
Québee it a été accordé par le Licu-
tehant-Gouverneur de la province de
Quite, des lettres patentes, en date
du quatorzième jour de septembre
Fv16, constituant en corporation Na-
jrléon  Adélard Millette, avocat et
conseil du Hoi; Adèle Fournier, sté-
nographe: Joseph Alphonse Iibaud,
notaire: frite Beauchamp, avocat:
Udourerd Henri Mercill, comptable, de
Montréal, dans fes hats suivants, sa-
voir:

\eqnérir par achat, bail, échange
ol autretbent et posséder, améliorer,
subxdiviser. construire sur. utiliser,
udiuinistrer, louer, vendre, échanger
toutes sortes d'inuneubles et pro-
pristés immuolälières et en disposer:
Tracer et préparer des rues, ruel-

CHITÉS OÙ Terrains aux termes
et couditions que la compagnie peut
juger à propes et faire entrer en

aveu arrangement ou contrat (avee

toute personne, municipalité où cor-
porstion}, jeur construction, nivel-

lement, pavage, macadamisage et ré-
paration des rues, chemins publics
et trottoirs, où pour construction,
ouverture et réparations des con-
duits. citernes, drainages ou égouts,
aider par avance d'argent à la cons-
truction et à l'entretien des chemins,
rues, ruelles, nquedues, drainages.
Égouts et autres travaux destinés À
rendre la propriété de ln compagnie
plus necessible et augmenter sa vu-
leur.

Agir comme agents et courtiers
pour l'achat, vente, échange et loyer
d'immenbles, et pour autres transae-
tions de même natures

l’rêter de l'argent aux clients, pro-
priétidres de lot et autres ayant des
affaires avec Ja compagnie;

l'rendre et détenir des hypothè-
ques, obligations, garanties et char-
ges sur propriété immobilière pour
garantir toutes dettes dues à la com-
pagnie où avances faites par icelle;

Faire les affaires de prêts et pla-
comments de tonte sorte, à l'exception
des affaires de hanque :

Agir comme agents

d'assurance ;
Faire toutes autres affaires, soit

manofacturées où autrement. qui

peuvent paraître à In rompagnie ca-
pables d'être convenablement con-
duites en rapport aux susdits objets,
où destinés directement ou indirre-
tement pour augmenter la valeur des
biens où droits de la compagnie, on
les rendre profitables :
Acquérir et nssumer par achat,

bail où autrement toutes où aucune
partie des affaires, biens ot obliga-
tions de toute personne on compa-
genie faisant aucune des affafres que
la compagnie est nantorisée à faire,
où possédant des biens propres aux
fins de la compagnie:
Entrer en société où en ancun ar-

rangement pour le partage des pro-
fits, union d'intérêts, coopération,
risque conjoint, concession récipro-
que où nutrement avec toute per-
sonne on compagnie faisant oun en-
gagée ou sur le point de faire ou
d'être engagée daus toutes affnires

les,

 

et courtiers

  
 

“L'Autorité” est administrée par
la Cie l'Autorité Ltée, Bureau: 162
rue St-Denis. Téléphone Fat 893.
La Compagnie d'Imprimerie Godin-
Menard, Limitée, 41 rue Bonsccours,
coin rue Champ de Mars, en eat prochaine. l'Imprimeur. _

A

ou transactions que cette compagnie
est autorisée à faire ou engugée, ou
toutes affaires où transactions ea-
pables d'être conduites directement
ou indirectement pour le bénéfice de
celte compagnie; prêter de l'argent
à toute telle personne où compagnie,
gurantir ses contrats où aider autre-
ment tonte persontie où compagnie

ou clients ou personnes ayant des re-
lations d'affaires avec la compagnie,
et preudre où acquérir autrement
des actions et garanties de toute
telle compagnie, et les vendre, dé-
tenir, émettre de nouveau avec ou
sans garantie ou en faire le cou-
merce autrement:

Acheter, prendre où sequérir au-
trement et détenie des actions, obti-
gations on débentures oun autres gu-
antics de toute autre compagnie
avant des objets en tout où en paur-
tie semblables à ceux de cette com-
puguie où faisant toutes nffuires ca-
pables d'être conduites, directement
où indirectement, pour le bénéfice de
cette compagnie et établir, promou-
voir ou aider autrement tonte telle
cotupaguie où compagnies;

Entrer en uueuns arrangements
avee toutes administrations ou auto-
rités municipales, locales où autre-
ment qui peuvent paraître utiles aux
objets de la compagnie, ou À sueur
d'eux, et obtenir de toute telle admi-
uistration où autorité tous les droits,
pritilèges et concessions que la com-
pagnie jugera à propos d'obtenir, et
fuive, exercer ef exéeuter tous tels
arrangements, droits, privilèges et
concessions;

Promouveir toute compagnie ou
compignies dans le but d'acquérir
tous ou aucun des Dieus et obligu-
tions de cette compagnie ou pour
toutes autres fins qui peuvent pa-
raître, directement où indirectement.
destinés pour le bénéfice de cette
compagnie, et assumer, ot places ou
nider le >tock, obligations ou garan-
tien de toute telle compagnie ou
compagnies ;

Placer les argents nou iuumédiate-
tuent requis de la compagnie, eu ln
tuanière qui pourra être déterminée
de temps eu temps, et en fuire com-
tuerce;

Emettre des uetions aequittées,
obligations où débentures où autres
varanties en palemnent où partie de
fstiement pour toute propriété mobi-
litre ou immobilière, meubles ot im-
menbles, services, droits, baux, af-
fuites, franchises, entreprises. pou-
voirs, privilèges, licences où coneus-
sions que celte compagnie peur léga-
letuent acquérir, et en paiement, on
en partie de paiement d'icenx où en
échange pour actions, obligations,
debentures, où notres garanties de
toute autre compagnie faisant des
affaires semblables à celles de cette
compaghic où avant rapport:
Hémunérer toute persoune eu coms

pagnie pour services rendus où qui
peuvent être rendus en plaçant on
aidant à placer où garantissant le
placement de toutes actions du ca-
pital de In compagnie ou dans on an
sujet de Ja formation ou Pavanee-
ment de fn compagnie où lu conduite
de ses affaires;

Tirer, faire, accepter, endosser, ess

compter, exécuter et émettre des bil-
lets promiasoires, lettres de change,
vonnäissetneuts, mandats et autres

instraments négociables où transfé-
rables:
Vendre l'entreprise de la compa-

gnie où toute autre partie d'icelle
pour telle considération que ls com-
pasenie jugera à propos, et en parti-
culier pour actions, débentures ou
varanties de toute autre compagnie

arant des objets en tout ou en partie

seimblables à ceux de cette compa-
guie, où en disposer;

Faire toutes où aucune des susdites
choses comme patrons,  entrepre
nears, agents où autrement, et soit
seule où conjointement avec autres;

S'atnalgainer avec toute autre com-
paæagnie ayant des objets en tout on
en partie semblables à ceux de cette
compagnie:

Distrilmer aucun des biens de la
compagnie en espèce où nature, par-
miles membres et en particulier des
actions  naequittées, débentures où
stock de débentures de toute autre
compagnie;
En général, acheter, prendre à bail

ou en échange, louer où acquérir au-
trement toute propriété mobilière où
immobilière et tous les droits ou pri-
vilèges que ln compagnie peut juger
nécesstires où convenables pour les
fins de ses affaires, ot les vendre
selon qu'il sera jugé à propos, où en
disposer autrement:

Les pouvoirs spécifies dans aucun
les susdits paragraphes ne seront
pus limités où astreints par les dé-
duetions où terme de tout autre pa-
ragraphe, sous le nom de “The Sun
Realty Company, Limited”, avee un
fonds social de quarante-neuf mille
piastres ($49,000.00), divisé en neuf
cent quatre-vingts (980) actions de
cinquante piastres (350.00) chacune.

La principale place d'affaires de la
corporation. sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de
la province, ce quatorzième jour de
septembre 1916,

C. JT, SIMARD,

AVIS

“THE STERLING CHEMICAL Vo,

Limited.
 

Avis est donné au publie qu'en vertu de
la lol des cwnpanien de Québec, 11 n Êté
accordé par le 1leutenant-Gouverneur de
ln prottince de Québec, des lettres patentes
en date du neuvième four de septembre
1916, constituant en corporation MM. Ju-
soph Alter Buddy k, aveent, teal Robillard,
connuisslonngire, Willian Fregeau Shapes
woud, ctudinnt-endroit, Menry Mile, ure
chad, ot Joseph Laouls Racine, marchand,
de ls cité de Montréal, pour tes fins sul
vanten:

Acquérir «t prendre charge du commerce
en opération actuellement exerof dans In
cité de Montréal, sous le nom et rutson
suclule de “The Sterling Chemteal Come
Panny”, ainsi que de lu totallté où d'au
cung purtie de l’Actif ou du paxaif des
vroBriétaires du dit commerce, ot le payer
eh parte acquittées du capital-actions de
ls varporation À être constituées:

Ksvrcer le conunerce de marehands en
gros de produite prharuaceutiques:

Acheter où autresment acquérir, prossécer,
détenir, exploiter «t alténer dex patentes
devin, Inventions, Heences, conversions et
nutres chosen semblables, conférant un
droit exclusif, non exclusif ou Hmité a
l'unage d'aucun secret où uutre procède
patents où autre renseignement relatif à
sucuue invention cu brevet, et exercer uu-
euh commerce me Fattächant aux pouvoeirs
précédents;

Acheter, prendre À ball où en échange,
louer où autrement nequérir, posséder, dé-
teuir, exploiter, louer, vendre où nutre-
ment disposer du commerce, des droits
commerciaux, de l'outillage, du cagdtul, des
droits, des contratn, et engagements d'uu-
Cane personne, société où corporation carr-
cant un connerce semblable À celul que
In présente compagnie est nutorisée A
exvrcer OÙ Bux objets pour lesquels fn

corporation est demandée, où qui se trouve
en possession de biens convenant sus fins
de la présente compagnie, on d'aucunes
parts du cuplital-netiens. obligations, où
autres valeurs dans cett orporution ou
intérêt, action ou droit d'aucune telle per-
sotine dans uveun tel cs terce, ct em-
ployer les fonds de la pr ¢ compagnie
A leur aoyulsitlon pour où su nom de In
compagnie, nonohistant fun dispositions
d'une section de la lol dew compagnies
Jen pad er en purte nequittées ot non-su-
fettos À Appel, en obligations, dé

ou avec sl'autres valeurs do ta ce
si désiré, vu d'aucune uutre tn

Acheter, ncquérie, détenir, vetudre ot dis-
poser des parts duns sucone autre com
pagnie dont lex objets sont sembliables À
cous de Ja présente et les payer on actions,

en actions Ilbérées «0 bon sujettes à appel
de ln présente corporation:

l’ayer aucune propriété, aucun droit, au-
cune chase dont la compagnie aura besoin,
ou avec l'approbation des avttontniuires, le-
services rendus À fa corporation, en parts
du son capital-nctions acquittées et non su

Jettex À appel;
Etre (cents da négoctants, des manu

facturiers et producteurs d'aucun des ar
cles précédents et comBure auesn derat-
xement pour le partage des bénéftess,
unten des tntérfte, 1x coopération, le ris-
que csnjoint, l'amualçamation et la econ.
cenmston réciproque, et able par vole de
garantie, endossement, prêt, cantrat on
autrement, aucune personne,  noctété ou
corporation engagée dans. ou sur le point
d'exercer AUCUN commerce semblable à 60-
lui pour lequel fncorporation eat demandée.

Vendre, attribuer, louer où autrement
atièner la propriété et l'entrepriee de 14

compagnie, où aucune purtie d’icetles, on
conddération de ce que la corporation
vroira vantageuseé, ot ppéctulement, mans
restreindre lu générallté de ce qui pré
cde, pour dea actions, dédientures, otil-
gations ou autres valeurs d'aucune autre
compagnie, ot disteibuer A sen Membre
BUCUN bien de In compagnie en nature;

Faire toutes choses, accomplir toux nctes,
trunsiger toutes affaires et acquérir par
achat, ball, concession, Heenes, fchanse
où par aucun autre titre Ifgal, posséder,
detente, alléner, céder, transporter, Jouer
où autrement disposer ot trafiquer de tous
droite, biens où nutres crfances ou choses
nécessiiires, GU. dans l'opinion de IA com
pagnie utiles. AVAntageuUx OÙ »0 FAUtachant
À la réalisation ndé&quate des obfets pur
lenquele l’Incorporation «at demandée, nux
fine d'élargir, étendre et promouvoir en

aucune facon le but, l'étendue où le chanp
d'action du commerce qur les présentes

constituée en corporation;
Emprunter eur le crédit de la compagnie,

diminuer où accroître le montant elnst en
prunté et émettre des vajeurs, ds otdt-
gations, des déhentures, de a cor
poration, les grever, les vendre ou les
allêner pour des sommes ot gus prix que

les directeurs Jugerent ninnitageux,
Tirer. faire, Accepter, #ndosser, esc-np-

ter, payer et émettre des billets promis
oires, Jen lettres de change, ot tous autres
instruments négociublen, les garantir, bs
cautionner ot se rendre re<quotisatiles Ju
paiement de ces Instruments négociables
comptes, sins que toutes nutres obliga-
tions d'aucune nature quelconque «nvers
aucune Autre corporation, personne, société
avec lempuelles la présente campagnle
pourra être en relation d'affaires:
Re fusionner où samaleumner nue nue

cune autre compagnie dont les objets sont
totalement où partiellement semblahlon A
ceux de la présente corporation, et nequérir
par achat, bail, ou nutrement, la pro-
Driété, les franchises et commerce d'au-
cune telles corporation, a«tsner ren passif,
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+t les payer totalement où pretieliement

en pumfiraire, ou parte au autres <aleurs
slennes;

Les pouvoirs énutérés er chngque para-
eraphe des présentes ne peront en AUCUNE
manitre limités ou re<tr-inte par rifé
rence aux termes d'aucun autre paraxr:
vu par inférence d'iceur, soux le
‘The Sterling Chemical Company, limiter
avee un fonda xoclal de vingt nulle plastre-
(820,000 603, divied en deux cents [2au)

parte de cent plastres ($100.00) chacune
LA prinetipale place d'affaires de Ja cor-

partalan sern en În cité de Mintr/at
Daté du Llur«au du réerétaire de in pro

vince, ce nauvlième Jour de soptertr- 1017

©.SIMARD,
Anuixtant secre. de la provines

 

 

 Sous-secrétaire de In province,

 

 

Security Collection Co.
Nous collectous tous comptes,

tels que bâllets, loyer, ete. au

percentage SINS (que Vous nye

aucun déboursé À faire pour les

frais. Nous faisons réelanation

directe à lu loi Lacombe ayant

votre autorisation, nous

  

chtenu '

nous occupons de vor SE date

les dépôts sont Moits régulière

Nous vollectons non seus

lement Montreal, mais dans

fes catipugnes atessi, A chaque

puis mous vous faisons rapport

collecté.

ment,

à

argent

est

et rentise de

Notre

sur de

cou ston clin vee

motutant collecté, cl non

var da sosume à queaer,

Pour tout information appeles

EST 7488
ou écrivez à Chambre 36,

EDIFICE DANDURAND

te des rues Ste-Catherine et

St-Denis
any
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La vue de vos enfants
Est-elle defectucuse? Ne res-

tes pas duns le doute.

I eet dde la plus haute ime

portance pour vous de le suvoir,

les en-
des

M arrive souvent

fauts  frequentent |

aunées san- que l'on s'aperçoise

que Jone vue est HELLY dise, Cela

signifie retard dans leurs étu-

et santé délabrée.

que

l'école

des,

Des verres portés quand c'est

névessiaire prévieudrent ces ens

nus,

Nous faisons nue <péctalité de

l'examen de la Que des enfants:

S'ils n'ont ques besoin de verres,

noms vole dirons avec plaisir.

J. A. LANGLOIS
SPECTAHISTE DE LA VUE

Inplouré de La proviner de Québec

et de fEtat de NY.    

AVOCATS

Pérron, Taschérea
Vallée & Qo

Avesats

t1 PLACE D'ARMES
Tél. Mula NLCO,

» Rintret,   

Barenn: Malu 6702

Bléalhitences Ki-louls 1724

Béshilonce: Ave Bunton, Ahuulete

J. A. E. GRAVEL
AVOCAT

POWER BUILDING

HS CRAIG OUEST. ; Moutréat

Rodolphe Bédard
Comptable-lWcenclé

Vérificateur de comptes. Systéma-
tique consultant, Adminlstrateur de
succession et lguldateur,

Téléphone Bel) Malu 8787,
SUITE 003, EDEVICE SHAUGIENKASY

157 rue MeGiiL, ’
Montréal.

RENE CHENEVERT
Avonat

Kédifice de la Banque d'Ottawa

Sté rue ST-SAOQUEM.

Mois 6018.

RAINVILLE & GAGNON
Avosate

val.

160 rue NT-JACQUES

Tel. Main 9784 MONTREAL

FONTAINE & LABELLE
Avocats

Bdifice La Vresss,

81 rue BTJAOQUES.

Mais 817.-y | DESSAULLES, GARNEAU
| & VANIER

AVOCATS

ee. RUE NOTRE-DAME OUEST
TA. Main élite

: GORDIEN MENARD

AVOCAT  
     

 

CREE

J. 0. Labreeque & Cie

Marchand de Bois et Charhon

111 rue WOLFE,

l'rompte livraison.

Spécialité: Le Miamant Noir.

Tel, Est 2390

 

Cartes professionnelles

 

COURTIERS
 

FORTIER, BEAUVAIS & CIE
Courtiors

Mombres de In Bourse de Montréal.

50 rue ST-FRA-XAVIER

Tel. Main: 424.

RODOLPHE FORGET
Courtier «4 Banquiæ

83 rue NOSRE-DAME OUEST

Tel. Main 7161

TéL Main 6507. |Bâtisse Versailles.

RUE ST-JACQUES

Pour distribution et collection de
journaux, revues, etc, etc, à prix
modérés adressez-vous à

H. GAGNON. 245 rue Hogan
 

Tél. Lasalle 150

Chateau Dupéré
Terminus des Tramways.

Rue Notre-Dame,

SALLE POUR BANQUETS

RRepas à Ia carte.

 
Longue l’ulnte

 

Chef français

Déménagements de Pianos etde Meutles

Emmagasinage A I'epreuve du leu.

Empaqueteurs et Expediteurs

J. B. Balllargeon
Express Limited

i 329 ONTARIO EBT Tel. Est

CRANU FRUNE
}
| Turunto, Hamilton, Niagara Falls, Detroit
} et Chicago
{! A TORONTO

nn 4% lleurew par

6400

  

 

   RE à)

Det
    

 

1 Intercolonin) Limitd

le truin d'un service supbeleur gultie
Montréal A 10.15 n. mn

Quatee Tralns Express par Jour

 

 

NOTAIRES

 

MONTREAL, TORONTO et L'OUEST
Wagons buffets, nalon ot blbilothèque #8

 

ARTHUR ECREMENT
Netalre

99 rue ST-JACQUES

Tél, Main 4306

Netaire

Réifice Vorsatlien,

00 rue ST-JACQUES. — — PLAMONDON — —
025 Ste-Catherine 0. Tél. Up 2353 7,

= ECOLE DE CHANT S
> ORGANISATION DE CONCERT a

- SOCIETY. CHORAL 7,

a STUDIOS S
7 (Cireutaires gratis —
2 {(Fexui de Ja voix gratis =

= Suceursnies S

2, : =Trols-Rlilâres et Snint-U{yactoche

| — — PLAMONDON — — | 14. Mala 1228.

 

GEORGES MAYRAND, M.PP,:

Résidence Bt-leouis 2121

i
p 10.10 a 9.20 am, 1.30 pm., 11.00 pin
|
!
les trains de Jour: wagons-Hite Pullane,
éclairés à l'électricité, avec Inmipes de te -
ture dans les te, sur les trains de nuit

MONTREAI, ALBANY
VORK, Db. & H — AY 00 am,
pou

' MONTHEAL — HOSTON — SPRING.
FIELD vin CV. My, — AS4G An, mt Ve
Pen

! MONTREAL -— OTTAWA — as 1h am,
I RSA 05 pin

| MONTREAL, — SUBRRROOKE -LEN
af 00 mm, LITE pr,

Co
NEW

as Ju

 

aN. 20 pan.

 

(HUREAUX EN VILLE: 122 rue Nt Sao
faves Tél Muin 6906.  Ilôte4 Winder à
rare Mont ture.

ATeus lew fours |bM'Ous Ja fours, c1-
Cepté le hinanche.

ment. :
cl.a dimanche seule

 e—— ee
 

 

 

choisies,  
  

290

Tél. Est 1618-1361.   MONT

à

celle

COMPANY

AVENUE

&.

 

Hommes,

PAPINEAU

Aucune Creme a la Glace n’égale
de la

MONTREAL DAIRY
Il n'est pas de SAISON SPECIALE pour li crême à la gla-

ce de la MONTREAL DAIRY COMPANY.

mes, enfants, vieillards en mangent en tout temps. Quiconque

y a GOUTE ne peut plus s’en PASSER.

Nous ne nous servons de rien autre chose que du meilleur

des fruits frais dans nos essences, ainsi que de la crème la

plus pure et la plus riche, provenant d’un troupeau d'Holsteins

fem-

Demandez-la à n'importe laquelle de ces essences: —

FRAISE, CHOCOLAT, VANILLE — ou notre CREME NA.
POLITAINE, notre SORBET, ou notre CREME FRANÇAISE.
Elles sont toutes hors de pair. S'il arrivait que votre fournis-
seur en manquat, téléphonez sur-le-champ i la

REAL DAIRY

  
    

    

  

  

  

 

      

   
      
   



SAMEDI, 30 SEPTEMBRE 1916. L’AUTO RITE
  
 

 

 

Théâtre 

—— x ——— = — —

—j{|tallations, accessoires, appareils, objets sont en tout ou en parti dollars chacune, et le principal Hew légumes et autres produits végétaux ; “La Compagnie Nationale de Foin etf Maté du bureau du Becrétaire
fonds de commerce, matériaux ou semblubles 4 ceux de lu présente |d'affuires du lu dite compagnie seru de bois, charbon et autres coinbus- d'Etat du Canada, ce 30e jour d'aoûtGAYETY

 

Matinée: 15 à 25e, 
semaine du 2 octobre 1916
BURLESQUE DE LUXB

HARRY HASTINGS BIG SHOW avec DAN COLEMAN
Compagnie de 30 jolies filles.

Soirée: 15 à 75c.
 

 

   

 

National Francais
SEMAINE DU 2 OCTO

“HELENE ARDOUIN'’

Lr riaVal

Furia

le,

Gélouts dde M.
sde

Mune Hlanehe
bevesoe,

Brussel Bobeert,
Cerey.

Filion, Girardin,
Nara ot Gury

Mutinéen: Mardi,
sated, fhe,

MM Reheler,
tiutbert,

Vat-

mercredi,
sue.

deuiis et

Soirées: Luc, Ttez Loges gluon

Location vu “Nw, Peel of Ste-
Catherine ou wn (hifitee, Eat 15536.   

— . —

OUVEITE TOUS LES DIMANCHES

VAUDEVILLE et

ordinaires.

La BANDE du PARC

attractions extra-

- 30 Artistes.

3et 8 hrs PM.

Admission 2. 2 6 10¢ts,
  

AVIS
CONSOLIDATED STEEL FOUN-

DRIES, LIMITED,
Mis est donné na pubslie qu'en

vertu de lu première partie du cha-
pitre T# des Statuts revisés du Cu
wink, 1906, désigné Loi dex compa

puies, Mu été délivré, sous le scenu

du Secrétaire d'Etat du Catseda, des
lettres pulentes eu date du ter jour
de septembre 1016, constitiant en

corporation Louis Falmonr Bernard,
Witfred A Hamdfield et John \lex-
ander Sullivan, aveeats,  BExilda
Bourdages et Bethe Laurin, sténo
graphes, tous de fu cité de Mont-

real, dans le province de Québec,
pour les fins suivantes:

(a) Exercer l'industrie et le né-
Eove de maîtres de forges et de vun-
nufacturiers, Jamiineurs d'acier et de
fer sous toutes leurs formes, prro-

duits, corumodités of articles de tous
venres, fabricants d'acier, convertis
seurs d'acier, propriétaires de char
bonuages, fabricauts de coke. tni-

beurs, fondeurs. ingénieurs. boi

nears de tôles rnétalliques et de
rails, fabricants de fee-blane, fou.
deurs de fer et de cuivre, tréfileurs,
broyeurs de peintures et couleurs, et
exercer l'industrie d'ingénieurs-mé

caniciens, électriciens ef chinistes
construire, ériger, nequérir, exploi-
ter, ebntretersr des ateliers de conse
traction de machines, forges, foude-

vies de mnétaux et de auinerais, affi-
ueries, ateliers de redaction, usines
de produits chimigoes et de Livage

de cendres; guonufactuter, vendre et

disposer de tous leurs produits et
sous-prodiits, et sans limiter Li gré

néralité de ve oni precede, manne

turer, veudre et disposer de muni
tions pour des fins de guerre «bte

mens;

(hy Eriger, constraire, exploiter,
maintenir et utiliser des usines, édi-

fices, ruueliinerie, instraments ot ape
pureils peur La production, fatbriea-

tion, utilisation et disposition d'iste
cun article où substance dont la
compagnie trafique:

te) Trafiquer, inporter, exporter,
acheter, mantfactarer,  aequérir.
Vendre, auiner, exploiter des cxvriè-
res, réduire, fondre, convertir, dis.
tifler, traiter, extraire, affiner, pré
parer où produire de quelque tu

vière que ve soit et par tel procédé
soit, n'importe quelle sobsque

’,
CONed,tance, siuple. vouaphese,

qu'elle suit minérale, animale, vêré

tale, métallique, de bois, chimique

et dans n'importe quelle condition
physique: solide, liquide ou gazeuses

(dj ‘Frafiquer, importer, exporter,

seheter, fabriquer, acquérir au ven

dre des machineries, outils, fourui-

tures, appareils, instruments, maté
riaux, pradoits, emballnges, récep

tacles, contenants, pouvant être ati
Lise ou requis pour la préparation,

fabrication, disposition, vente, trans:

pontation, distribution d'auetne pro,

duit ouvré ou d'aucune substance

munufuctatée, produite, vendue, ache-

tée, acquise, requise où disposée par

La compagnie i

(e) Aequérir par achat, Tocation.

concession, licence ou autrement,

ériger, construire, maintenir, explo

ter, améliorer et développer des ter-

Fins pour usines, pouvoirs hydrau-
tiques, barrages, flammes, canaux,

ehetaux, Cunnels, conduites et nue

tres Qraaux, iustatiations, équipe-

went, structures, édifiers ef meh

nerie, fournitures et appareils qeur

la production et transformation du

pouvoir où éhergie € vetrique, peur

magique, hydraulique à vapeur où

autre, pouriai que lu vente, distri

bation, transmission ou autre dis-

position de tel pouvoir, quelle qu'en

wit la nature, soient sonmises à

tout réglement municipal eu autre

réglement local les couceruant :

(0) Avauncer des fonds, donner do

crédit ou aider de n'importe quelle

manière toute corporation dont les

actions, obligations où autres cogne

gements sont détenus on garantis

ie n'importe quelle manière par la

compagnie et, pendant bu possession

de tels stocks, netions, obligations

on chgagements exercer tous our au

van des pouvoirs de voter en vertu

dicen

 

(5) Souserire, prendre ou autre-
ment nequérir et détenir des
tions où stoeks d'aucune autre com-

mmeeorateee 

des objets similaires à ceux de cette
compagnie où exerçant une indus-
trie pouvant être avantageusement

Conduite, directement ou indirecte
ment pour lu compagnie;

th)
© Coanufueturière ou nutfes que 1
“compagnie jugera pouvoir convena
pbleent exercer en rapport aves €
affaires où de nature, directert-
ou indirectement, À sugoenter
rendre profitable aneune des pre
priétés, des droits où des produits
de la compagnie;

ti) Aequérir où assumer fout os
partie de l'industrie, propriétés
biens et engagements d'aucune per-
sonne, société où compagnie exer
cant une industrie que ls ecmpa
pue et autorisée d'exercer on pos
sédant des propriétés convenant aux
fins de la compagnie et émettre des
netious fibérées où des obibigations
on les deux pour leur puicinent où
prix d'uchat ;

tj Mrenneuder, acheter on autre-
tuent acquérir tous brevets, Ticences,
vaterssions et autres choses setbla-
bles conférant tout droit exclusif où
non exclusif où limité de se servir.
eut tout secret ou autre information,
wu sujet de toute invention qui pour
vio sembler susceptibde d'etre cme
ployée peur lex fins de lu cempa
puie, où dout l'acquisition sera cen
sie étre utile à tn compagnie, diree
tement on indirectement, et em
ployer, développer, exercer on ae

corder des licences s'y rattuchant où
autrement faire valoir la propriété.
droits où informations ainsi scequis-

thy s'associer ou conelare

conventions an sujet du partage des
profits, la fusion des iutérèts, la eo-
opération, les risques couauns,

 

«les

   

les concessions réciproques ou
autrement nec faite personne où

compagnie exerçant ou vngagée ou

se proposant d'exercer ou de
Sengiger dans toute industrie
ou transaction que cette cour

pagtie est autorisée à exercer ou
toute iudustrie où transaction pou-
vant être conduite de mauière à
être profitable à ls compagnie, di-
rectement où indirectement, ot pre

ter des deniers on des valeurs, on

antic toutes où aucune des dettes

contrats “ngagements de telle

peisonne où cohupaguie et prendre

autrement des netions où valeurs de

Cette compagnie, et vendre, détenir,
réémettre, avec où sans garantie, où

disposer autretuent de celles-ci;

(1) Conclure dea arrangements
we aueune autorité, municipale, lo-

cale ou autres qui seront de nature

à atteindre les objets de lu compa-

genie, où aueur d'eux, obteuir de ces

autorités tous les droits, privilèges,

concessions que la compuurnie jugers

convenable d'obtenir, et exécuter où

cacréer et se conformer À tous tels

arrangements, droits, privilèges et

concessions:

tm) Etaldir, supporter où aider

à établir et supporter des associn-

tions, institutions, fonds, fidéicom-

Mis, accommodations, pousaut etre

asnbtageux aux employés où ex-em-

JHoyés de la compagnie {on nes pré

décesseurs ep affaires), où les per

soutes dépendant où appusrentées de

telles personnes et oetasver des pen

Cons ot des gratuites, faire des paie-

Ments aux fssurances, Souserive, gi

rantir des paiements dans uv bat

de charité où de prévoyanes on pour

aucune exposition on pour nuenne
fin publique, générale où utiles

tn) Tromomvoir aueute  compsr

gnie où compagnies dans le nt d'ne-

quérir tous où aueuns des biens et

engagements de 1x compagnie où
pour aucune autre fin qui semibslern

directement où indirectement de na

ture À profiter à la compagnie;
to) Acheter, prendre à bail on en

échange, louer ou autrement acque-

rir fous immeubles et tous droits et

privitèges que ln compagnie jugera

nécessaires et avantageux pour les

fins de ses industries et en partien-

lier tout outillage, machinerie, ins- 
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10 min. Service de 4.00 p.m.A 7.10 p.m.
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20 min. Rervice de 2.00 pan A 12.10 a.m
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POINTE AUX TREMBLES

16 min, Hervico de 6.15 a.m.à 8.00 p.m.
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tte-

pagnie ayant, en tout où eu partie

substances ;

Ap) Construire, améhorer, entre-
us, Cvuvailler, gérer, exercer on
contrôler to: tes routes, voles, tram.
ways, eunbrascheaneuts sur les ter-

res possédées où contrôles pur lu
compagnie, et garages, ponts, réser-
voirs, cours d'eau, quais, munufue-
tures, entrepôts, usines éleetriques,
boutiques, magosios et autres tra-

f'aux «ft commodités qui sembleront
propres à servir les intérêts de lu
présente compagnie, directement où
indirectement, et contribuer, sub-
\entionner, où nutrement aider où
prewdree pact A leur construction,
wunélioration, entretien, exploitation.
conduite, exécution où contrôle;

(4) J'rêter des deniers ou des va-
leurs nux clients où autres person-
nes fuisant des affaires nvec la cour-
pagnie et garantie l'exécution de
contraîs pur toutes telles personnes
eu corporations ;

(r) Tirer, faire, accepter, eudos-
ser, exécuter et mettre des billets
À ordre, des lettres de change, des
conpwinseients, des mandats et ane
tres fustrameuts négociables et
transférubles ;

(8) Veudre où disposer de l'entre-
prise de la compagnie où de toute
partie d'icelle, pour tonte considé-
ration que la compagnie jugeru À
propos, et en particulier pour des
aetions, debentures où des valeurs
de tonte autre compagnie dont les 

Exereer toute autre industrie

  

N

Dort.

les plus dures.

est parfait.

donne son auto. 

compagnie ;
(t) Adopter pour faire connaître

les produits de la compagnie tels
moyens qui seront jugés opportuns
et en particulier pur des aunonces
dans les journaux, cireuluires, par
l'achat et l'exposition de travaux
d'art ou d'intérêt, ta publication de
livres, qrunphlets et périodiques, et
par la distribution de prix, récom-
petises et dons;

(u) Veudre, améliorer, gérer, dé-
velopper, Cebanger, louer, disposer,
fuire valoir où autrement trafiquer
de tout où purtie des bleus et droits
de ln compagnie;

(v) Fuire toutes et aucune den
choses ci-dessus comme principaux,
QEents, entrepreneurs où autrement,

seuls ou conjointement avec d'au-
tren;

(w) Nonobstant Les paragraphes
précédents et suns limiter ni affee-
ter leur action, faire toutes choses,

exercer toute industrie découlant,
de quelque manière que ee soit, des
ohjets pour lesquels l'incorporation
est sollicitée où pouvant être néces-
saires, convennbles où avantageux à
exécuter en vue de réaliser où d'a-
grandir l'action et les Intentions de
le compagnie.
La compagnie exercera son Indie.

trie par tout le Canada et ailleurs,
sous le nom de “Consolidated Steel
Foundries, Limited,” avec une capi-
taul-netions de cinq cent mille dol- 

OUSn'avons pas d'a

durs, divisé en 5,000 actions de cent

Planche — ce véritable géant de pouvoir dans le Gray

Le châssis, robuste et fort, a subi les épreuves

Mécaniquement le Gray Dort était, et

Nous n'avons pas encore trouvé un seul

propriétaire d'un Gray Dort qui ne soit pas extrême-

ment satisfait — étonné même — du service que lui

Nous avons aouté quelques perfectionnements finals

à l'auto, nous l'avons fait plus grand et c'est actuelle-

789 rue Berri,

Nous sommes les seuls dépositaires du GRAY-DORT, et en plus des accessoires et parties pour cette machine, notre garage est
outillé et organisé pour donner le meilleur service et faire toutes sortes de réparations. Nous avons aussi en stock des pneus de
toutes marques et accessoires pour toutes machines. Chargement de batteries, notre spécialité.

EAST END GARAGE, 789-91-93-95 rue Berri.

en lu cité de Montréal, dans lu
vince de Québec,

Duté da boreuu du Secrétaire
tat du Canada, ce Le jour Je
tembre 1916,

THOMAS MULVEY,
Sous-necrétaire d'Etat.

pro-

db
nu

 

AVIS
 

THE NATIONAL HAY AND GRAIN
COMPANY, LIMITED.

LA COMPAGNIE NATIONALE DE
FOIN ET DE GRAIN LIMITÉE.

Avis est donné au publie qu'en ver-
tu de la première partic du cha-
Pitre 79 des Statuts resisés du Ca-
nada, 1906, désigué Loi dus compa-
Bises, il à été délivré, sous le sceuu
du Secrétaire d'Etat du Canunda, des
lettres pustentes eu dute du 2ée jour
d'août 1816, constituant en corpora-
vation Gustive Monette, avocat, Jo-
seph Luclen Jigras, négoclant, Jo-
seph Leclaire, Joseph l'utenaude et
Dame Alice Forget-Boyer, compta-
bles, tous de la cité de Montréal, dans
la provinee de Québec, pour les fins
suivantes :

ta) Manufacturer, acheter, vendre,
Tmporter, exporter et faire le com-
thetre, en gros et en détail, de foin,
grain, farines de toutes sortes, et en 

tiblen et produits minéraux ;
(b) Faire, comme commerçant,

mantfacturier vu uutrement, tout
uutre geure d'affaires que la coimps-
gule croirs pouvoir exercer conve
uublement ci rapport avec les ob-
jeta ci-dessus qu qui pourront direo-
tement ou indirectement donuer de
lu valeur, protéger et rendre profi-
tables les propriétés, Les entreprises
ou les droits de lu compagnie; faire
lex affaires d'ageuce générale pour
chacune des fius précitées ;

¢) Exercer l'Industrie de conatrue-
teurs pour les fins de ls commugnie;
fuire les assurances nécessaires à lu
compagnie ;

(d) Veudre où en disposer autre-
tent, Jes droits, entreprises et pro-
priétés de cette compagnie, en tout
ou en partie, «Len ncquérir de quel-

que manière que ce soit, de toute
butre personne compagnie ayant
des objets en tout où en purtie serm-
blables à ceux de lu compaugnhke;

fe) S'umalgamer avec toutes au-
tres compagnies fuisant des affaires
en tout où en quertie semblables à
celles de la compagnie, et en général
taire toutes les opérations et accom-
plir tous actes, contrats, obligations
qui peuvent découler des pouvoirs de
la compagnie, qui lui sont utiles, et
qui sont propres aux flus et aux ub-
Jets que La compagnie a en vue.

La compagnie exercera son indus-
trie par tout le Canada et ailleurs,
sous le nom de "The National Hay Rénéral de toutes graminées, denrées,

de Grain, Limitée,” aver un capital-
actions de cent inille dollars, divisé
en 1,000 actions de cent dollars cha-
cune, et le principal leu d'affaires de
In dite compagnie sera en lu Cité
de Montréal, dans ls province de
Québec.

1916.

THOMAS MULVEY,

Sous-secrétaire d'Etat.

l’atenaude, Tessier & Monette,
P'racureurs dce requérants.

    —

J. H. HARTE,
216, Laurier Oues*

Gervais & Frere

 and Gran Company, Limited,”

  

A. D. QUINTIN,
5140, Sherbrooke Ouest

P. DEMITRE,
4187, Ste-Oatherine Ouest 

 

  
 

 

 

ment l'auto le plus spacieux à un prix approchant le

sien. Un coupe-vent plus grand — un ampèremètre —

une lumière à tablier — une barre pour les couvertures

et un appui-pied — sous tous rapports l’auto le plus

robuste et le plus mécaniquement parfait est actuelle-

ment la voiture In plus perfectionnée et la plus con-

fortable.

lisez les spécifications.

*
+ LA &

N'oubliez pas que tous les

autos de cette marque, fabriqués en 1916, ont été ache-

tés en trois jours par des automobilistes experts.

EAST END GARAGE
Montréal.

Tél. Est 6460 :
Est 6461 ; 6462.

    

 

Moteur Gray Dort pesant 31S
vu bloc, tape à tête LA 212 pou

de vourse, Vo00 op porn 7 fours

cutrainears circulates, tote
ver, eftilVes en acier carbone
carbone 10.50 fored an mane tea
en acier carbone 1200 forten
paliers en bronze phosphoré.

enpacité de 3 gullons. ompe

lubrification par éclatboussemer
rage et d'éclairage à 2 unîtés
d'allumage Connectieut.
tes avec 0 ressorfis

nouveaux pallers. Cardan.
chaj<au du ventilateur.
très fort en for de i.

avec fourche de tursion
Arbre de commande en
pouce, Freins de 10
contraction externe.
eHiptiques de 37
de 30 pouces.

el |

frilees.

niire, pédule de l'ermbrayag
trode de l'étincelie et de l'étra
de direction.
démontables Détroit.
pouces.

  

vert de linoleum,
Lampe de  

en

ears) en forme dhelice en fout.

Refrofdissement termosy phon, tube et riuliateur d'une
I

Embrayage À cône de 12 pou-
votijeusateurs.

trois vitesses et marche arrière, avec rangée double du
Méservoir À gnuzoline sous le

Essie
Essjou d'arrière +4

aliers
acier

pouces uvec españsion futerne et
Châssis en acler pressé,

wotiees ene usant, cantilever en arrière
Conduite à gauche,

tion à vis sans fin irréversible et tape à noix de 16
Frein d'urgence, pédale À droite.

Pédale d'accélération, Con-

Boues en Lois, toqee d'urtiMfierie.
Pneus Doutulon de 30 x 3,

Uneus d'arrière À surface de roulement Nobby.
Eclairage électrique Westinghoure.

Commutateur
tablier, ampèremètre, barre pour couver-

ture, appui-pled, coupe-vent, permettant de voir À la
pluie, capote qu'un seul homme peut poser, outils,
équipement complet. Enpattement 105 pouces. Pe-
santeur 2100 livres.

GRAY DORT MOTORS, Limited

Chatham, Ontario

AIME BERGERON,
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nnonce extraordinaire à faire pour 1917. Nous sommesfiers
de dire que le Gray Dort 1916 a surpassé même toutes nos attentes. Nous nous
attendions à un grand succès avec ce merveilleux auto. Nous SAVIONS quele

Gray Dort était le véritable auto—quel que serait son prix. Aujourd'hui des centaines
d'automobilistes enthousiastes partagent avec nous notre admiration pour cet auto
exceptionnel. Le succès du Gray Dort a été éclatant au Canada.

GRAY DORT $88
AVANTAGES ADDITIONNELS
La méme Force et le méme Pouvoir Exceptionnels--

Un plus Grand Luxe dans le Confort et l’'Apparence

UNE VALEUR PLUS REMARQUABLE ENCORE
Nous ne pourrions améliorer le merveilleux moteur

—F. A. B. CHATHAM——
fhe, eslindre -, vonlés

wes d'alésagee, 5 pouces
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Lisez “I’Autorité” atin
de connaître toutes les
nouvelles.

L’AUTORITE
 

L’ ‘Au
 
 

SAMEDI, 30 SEPTEMBRE 1916.
 
    

itorité ”’ ne donne
que des informations ex-
clusives.
 

Les palinodiesde Me Laflamme
Un grrrrand avocat qui change beaucoup plus

souvent d'idées que de chemise. -- Com-
ment le juge Panneton sortira-t-il des
cornes de ce dilemne ? -- Ce qui était
blanc la veille devient noir le lendemain,
avec Me Laflamme.
 

Me Callaghan, son associé était l'un des vendeurs

Si ce que l’on nous rapporte à la dernière

minute est vrai, à savoir: que

l’un des syndicataïves intéressés dans la vente

des lots rue Drolet, était et est encore son as-

socié légal — nous émettons humblement l'opi-

nion, que bien d'autres assurément partageront

avec nous, que Me Laflamme n'aurait pas dù

accepter d'agir comme représentant du public

dans l'enquête tenue par Sa Seigneurie le juge

’anneton.

Loin de nous la prétention

aucune façon le rapport du distingué magistrat

qui a présidé l'enquête avec l’impartialité que

l'on sait; nous nous permettrons toutefois, à

présent que les plaidoiries sont
les avocats dans la cause ont fini leur besogne.

de convenir que le juge Panneton se trouve placé

dans un dilemne d'entre les cornes duquel un

simple mortel aurait de la peine à se dégager.

Me Laflamme. chargé de défendre les in-

térêts du public, dans cette affaire, a loué et
blämé tour à tour et tant et tant de fois ceux

qui y étaient mélés que le juge devra néces-

Laflamme dans un

sens ou dans l'autre si son rapport contient des

sitirement désavouer Me

conclusions quelconques.

Avant de revenir devant le tribunal, lundi

le 25. exécuter une nouvelle

c'était bien sa ving{-cinquième

ture de cette enquête) le errrrrrrrrand avocat

annoncait :

—Vous allez voir ce que je vais faire cet

Je ne suis pas pour me laisseraprès-midi.

couler dans l'opinion publique.

H ne nous appartient pas de décider si M.
Laflamme s'est coulé ou non dans l'opinion pu-

Quiconque à des oreilles pour entendre

n'a qu'à les ouvrir aux rumeurs de la rue et

il saura ce que pensent les Montréalais de la

plus mobile girouette du Barreau.

btique.

Pourquoi l'avocat Marsan

plein tribunal, dans une altercation avec l’avo-

cat Laflamme, qu'il n'y avait pas moyen de se

procurer à temps les documents nécessaires

dans cette affaire de la rue Drolet?

Alban Germain s'écriait-il

que parmi les avocats dans l'enquête, il s’en

trouvait un qui semblait vouloir éteindre les

flambeuux et que celui-là n'était pas lui?

Comme nous n'avons pas mission de tra-

l’ourquoi Me

duire la pensée de Me Germain.

au tribunal de l'opinion publique de décider.

Nous nous contenterons de signaler quel-

ques-uns des sauts de carpe de Me Laflamme,

pour bien faire voir dans quelle situation dif-

ficile va se trouver Sa Seigneurie le juge Pan-

neton pour édifier un rapport

Dans la première partie de sa plaidoirie.

Mtre Laflamme s'efforcait d'établir:
—"Que le maire Martin,

conna que l'affaire était louche, avait décidé
, commeil l’a déclaré à l'enquête,“en lui-même‘

“oe

 

Me Callaghan,

d’influencer en

terminées, que

dessus.

évolution (et

depuis l'ouver-

préciables.

ensemble.

déclarait-il en

témoins?

nous laisserons |du “News”

concluant.

dès qu'il soup- volant 
L'inspection médicale dans ;'avent pas des dents ou sont d'une

les écoles
|

Kit les mauvaises dents donc 2.

Voilà se qu'ecrit avec de pus

srand bon seus le grand journa
cu la rue Ste-Catherine:

Au début Jde l’anée scolaire, les
médecins inspecteurs ont attiré l'at-
tention des parents sur la fréquence
des affections des seux chez les
écoliers et sur la nécessité d'y re.’
médier par les soins appropriés.
On n'est pas peu surpris d'ap-

prendre que, sur 972 enfants exa-
minés au mois de mai dernier, plus
de trois cent cinquante étaient
myopes ct près de deux cents au-
tres souffraient de quelque affection

des organes visuels.
L'entretien des yeux en bon état

est une condition essentielle non
seulement à la bonne santé géné.
rale des enfants, mais aussi à leur
progrès en instruction.

La “Patrie” à mille fois raison

quand elle parle de la sorte. Mais
wes mauvaises deut- qu'en fait-on
dans cette gulère?

Les mauvaises dents sont la cau-
se du plus grand nombre des maux
de Ja tête.

Ha sont la cause deg maladies
d'yeux. du nez et des reilles.

Fléau d'antant plus Jangereux
qu'il comporte les germes de da
vonsomption.

Et que font lce pouvuirs publics
cn face de ce danger imminent?

I! v a des enfants dans les écoles
qui ont Jes bouches comme des hoi-
tes à vidanges. (D'après l’expres-
sion d’un grand hygiéniste amér-

er . médecins inspecteurs en
tonstaicront tous les jours le fait
brütal.
,La Commission scolaire devrait
subvenlionner des dispensaires spé-
ciaux pdr aoigner les mauvaises
dents des enfants.
Yas commisedires doles sont

d’une négligence criminelle du «ô-
. té de l'Hygiène scolaire.

ignorance «rass lorsqu'il Sant de
la propreté physique des enfants. |

Tant que nous Raurens pas des
commi=saîres responsables, étus pur
le puupue, nous aurons toujours des | -

{commissions scolaires qui n'appor- UE
“teront jamuai- -atisfaction à ceux fazgneau, pour un doux meston, fa

axes et au peuple ‘ete a tondre, Cex-nationaters La-|fut parent dest
cn général.

l'acide BEAUSET.

 

La crème sans
rivale de la
Montreal Dairy

ja glace qui se félicitent des profits
que leur rapporte la délicieuse mar-
chandise sortant de la Montreal
Dairy. nous n'en finirions pas
L'un d'eux vous confie:
“L'un de mes coufrères

éerivait la semaine dernière quil
croyait que de cette crème, ses
clients cu mangéraient autant en
janvier qu'en juillet, Eh bien! je
crois, moi. qu'en janvier la crème
a la glace de la “Montreal Dairy”
se vendra plus- que jamais, parce
que son excellence en aura fait Ia
seule crème encore sur le marché.”

vous

 

Rien n’égale
l’automobile

Gray-Dort

Lis diverses fabriques d'automo-
biles auront beau s'ingénier à Jan-
ver toutes les inventions du monde,
elles ne réussiront jamais à amé-
liorer suffisamment leurs voitures
pour les rendre comparables à une
Gray-Dort. ‘

Ca, c'est l’avis formel de tous
ler posesscurs de Gray-Dort, et ils
sont légion.

Aussi bien, ces incomparables
machines ne coûtent que 4850 cf
le vendeur, Aimé Baillargeon, est

 

 . Nous gommes tentés de croire
que la-plupart d’entre eux uc se

 
l’homme le plus ncéaxmodant qui
soit sous le soleil.

de combattre la mesure jusqu'au bout, et que

ce n'est que sous la menace d'un mandamus

qu'il a consenti à signer le rapport.

reproche, et encore, est-ce un reproche? qu’on

peut lui faire. c'est de ne s'être pas opposé,

dès la première séance du 27 mars, au rapport,

et d'avoir attendu que celui-ci fût devant le
Conseil pour le combattre.”

—"Que M. Hébert a dit la vérité dans son

témoignage, lequel a été largement corroboré

par les témoins qui lui ont succédé.”

—"Que M. Duncan McDonald a pris trop

de temps à se réveiller. et qu'en votant le pro-

jet Drolet pour sauver la ville du tramway, il

a suivi un mauvais principe, celui que la fin

justifie les moyens.”
“L'Autorité* n'entend nullement se pro-

noncer sur le bien-fondé des propositions ci-
Elle désire seulement faire observer

à ses lecteurs les palinodies contenues dans la

seconde partie du plaidoyer de Mtre Laflamme.

Car plus tard celui-ci ravalait tous ses com-

pliments à l'adresse du maire Martin et se lan-

cait contre lui dans une telle charge, que le mai-

re, estomaqué de se voir soudain chargé de tous

les crimes d'Israël. s'écriait: “Mon Dieu. qu’y

a-t-il de changé sous le soleil?”

Après avoir tout d'abord proclamé sa foi

dans le témoignage d'Hébert, Me Laflumme se

lance ensuite dans quelques réserves fort ap-

I ny croit plus quand Hébert pré-

tend que le maire Martin, le contrôleur Coté et

lui s'étaient engagés par serment

NU ny croit plus quand Hébert vient

dire en Cour qu‘en favorisant l'achat des ter-

rains rue Drolet il croyait agir, entre autres

motifs. dans l'intérét public.

marché pourfinir. de tout le témoignage d’Hé-

bert en décochant ce trait à l'ex-contrôleur:

“lié par toutes espèces de choses. ‘excepté

par sa conscience”, cet homme devait tomber.”

Sans conscience lorsqu'il était administrateur

de Ia Ville. comment Hébert l'eût-il retrouvée.

cette conscience, en entrant dans la boîte aux

Si nous ajoutons qu'après avoir donné plu-

sieurs crocs-en-jambe à Uex-controleur McDo-

naïd. Me Laflamme lui prodiguait ensuite les

adoucissements, nous ne pouvons nous empé-

cher de citer du même coup cette appréciation

. journal sympathique à M. McDo-

nald, et dont Me Laflamme fut même l'avocat:

“Dans cette enquête on a jeté tant de poussière

dans les yeux du public qu'il n'y voit plus clair.”
Nous avons, nous, cependant, assez foi

dans la clairvoyance du juge Panneton pour

être assurés qu’il saura percer à fond le nuage

dont l'affaire de la rue Drolet s'environne, sous

l'égide de Me Laflamme, tel un zeppelin sur-

Londres

d'échapper aux projectiles.

Sy nous publions toutes les im- fabuleux. fantastique, ce nest pas
pressions des vendeurs de crème à un agneau ordiniire que doriote a

|

de Fé'éphant biane de la rue Sainte

Le seul

à marcher

Et il fait bon

lance des gaz obseurs afin

a.
“L'AUTORITE4

-

  

“tn

“faire

“cher.

Les reporters sur cett

Ont une tâche épique

lis doivent, (quel étra

Met sur les fronts des

Hola, Reporter! vas, a

Quand on voit les gray

S'efface dans la zone

L'Impossible, c'est le

Le rétameur de la cer

Et, Je Diable ne loge

Tous ces artisans fan

Forment les héros, le

En fumant une cigaret

Semeurs de fleurs et

Péndtrent dans tous

lls font la paix ou les

Aux festins des gloir

Allons! Burinez votre

Chargers! joyeux, éche

Montez à l'assaut de

Que Jans cette pauvre

RIRE ET PLEURER

Gazette rimée

Le reporter

Sarre tout

cet pis, on des puise ques

peut deur

PATRON,

1 hose Veetie)

¢ terre,

a faire.

nge loth

tin grands hommes changer les sats.

Leur plume, baguette magique,

nimbes d’ur.

Tel qui n’est rien, le soir s'endort,

S'éveillera grand politique.

Ris,

(Si Nature parfois bébète,

Meuble mal quelque pauvre tetes

Comme tapissier du logis.

rds hors de l'ombre.

De ta Glebe être l'idéal,

Le Reporter, ce piédestal,

sombre.

Il fait tout sans se donner mal:

La plus folle des turlutaines

Par lui s'accomplit sans moult peines.

Normal.

velle

Sait Tout mais doit vivre de Rien,

bien

escarcetle.

Dans les journaux, creusets géants.

Des événements historiques,

tastiques

s puissants.

Les Reporters que rien n'arrétent,

Peuvent, au Grand Vulcain parcils,

Aller reforger les soleils

te.

de lauriers,

(lls sont de tous les spectacles,

les cénacles:)

Ils ont pour serre, leurs encriers,

Chefs d'emploi des drames ou farces.

cOUFFouNS

Eux, qui prônent tant de Pérous.

Sont payés comme des comparses.

Joyeux quand même, en beaux perdants,

es avares

On les reçoit mais en Lasares:

Ils mâchonnent des cure-dents

Ces gens que l'on voit en casquette

Avoir partout facile accès,

N'en sont que les pique-assiettes.

Ils sont tout de par leur métier.

Merveilleux décrocheurs d'étoiles,

De l'Ombre ils dissipent les voites,

Sont citoyens du monde entier.

histoire!

Fi donc, des scribes désolés!

velés:

la Gloire!

irnest TREMBLANY.

   

Un avocat qui
coute gros

Comme cette fameuse enquête|

de a rue Drolet fait conler autant

d'encre que de salive, “Later” C’est pas un
petit agneau !…

L'ex-nattonaliste laflamme +

de faire passer pour un petit

=“

violette.

{Nous crovois M. Laviolette.

dans lu vie prisée, nn bon mreon

Pais <1 c'est le mème qui.vo
{quelque temps essavait de coller au
gouvernement Ottawa le con de
la rue Sainte-Catherine et de l'ave-
Laue de Hotel deaVitle à un pris

M. Laflamme.
l'achat des terrains rue Drolet,

nuls Cet un Auteuil à côté

Catherine: et =i M. Sévère Lavio-

tette est l'auteur de ve scheme”,

il est Fun des plus gros bra--eurs
d'affaire- du distriet de Montréal.

Voyons, Me  Laflamnme, n'es-

sasez plus de nous emplir. Uni peu
de décenee!

ne saurait refu-er l'hospitalité à;

cette lettre. en ne ur enlevant rien

de son stale privnitif, p'ein de s-,
veur:

M. le rédacteur,

deviens d'entendre dir dans les
puts chars que l'on va payer cent
i plastres par jour à l'avocat Laflam-

me pour l'enquête de la rue Drolet,
Ab! J'eomprend à cte heure

pourquot ce qu'on a tant faut du-
rer le plaisir.
Médérie est déme devenu Len ri-

che, pis Tom Côté et pi. Ville-
neuve, pour devenir aussi gaspil-
Jeux.
Jai ben vonnu le père d'Eugène,

v contrôleur. C'était un ben bra-
ve homme, mais v a jamais payé
ls avocats cent plastres par jour.

Y reconnaîtrait pu son fiston
Fil revenait en ce monde.

Moi, je suis convaineu qu'il y a
une foule d'avocats à Montréal qui
auraient fait l'affaire entre trente
et elhguante piastres par jour. Leur
a-t-on demandé à ces avocats quel
prix ils chargeraient pour condui- remo}eee emeremer

Qui des deux est le plus,
maquignon ? ;

!
Un lecteur de “L'Antorité” nous

fait remarquer que Me Lafkunme,
à un endroit de su longue plaidoi-
rie, (bien qu’il affirme le con-
traire tout de suite après) déclare
qu'il est porté à croire au témoi-
gnage d'Hébert.

11 se nroque évidemment du pu-
blie, car c'est Ini qui disait à sir
Rodolphe Forget, après la publica-
tion de su fameuse lettre aux #200,-
000 dans le “News”:
-—Si Hébert a aigné cette lettre,

il n’a qu’une chose à faire: pren-
dre le prochain tramawy pour Ja
Tongue-Pointe.

F’attitude de M, Laflamme vis-
û-vis du même Hébert. à certaines
phases de l’enquête Drolet porte à
se demander lequel de: deux est le

|  plus maquignon.

re une enquête pareille? Dans ne-
tre hout on en connaît des avocats,
«1 des avocats pas pour rire!

Ne erovez-vous pas que les avo
cats Marsan, Cordean, Desaulniers,
Wilfrid Bessette, Dutaud, Daorais,
Tanner. Monty, Saint-Germain,
Lamnrehe, Jos “Archambault, Jos

Mercier, les p'tis Béique, ete, au-
Taent pas fait l'affaire aussi ben
que le grand parleux laflamme?

Et pis qu'a ty trouvé, M. la-
flamme, dans l'enquête de In rue
Drolet?

Rien, excepté que tout le monde
était des saints à part d’Iléhert.

l’az hexoin de dépenser vingt-
cing mille piastres pour arriver à
areil résultat.
Tout le monde connaissait ça.
Tout le monde savait qu’Hébert

était l’vable tout recopié.
Votre tout dévoué,

Mtre Laflamme

est rancunier

M Laflanine Soar rappelé que
M.
cnvnences grises qui lui ont fait
mordre la quaussière dans ta bie

Vision Saint Jacques, alors quite

portait candidat nationaliste. ap

puvé par M. Bourassa. contre M.

Clement Robillard, candidat ode sir
Lomer Goumn.

Ou dirait qu'il a toujours ca
sur le coeur, Ce qu'il et raneu-
mer ce M. Laf'amme*

Mais e<tce la faute de M. Mail-

let <1 M. Laflamie ne sachänt ja-
mais de quel côté exécuter ses vire-
voltes, flattait où débinait tour à
tour =i Lomer Gouin, avee te ré
suftat que le peuple crnt que le
parti le plus sage était de laisser
chez lui ce caméléon,

Le capitaine Bauset

 

"L'Autorité” présente ses sym-
pathies à M. René Banset, gret-
fier-adjoint de la Ville de Mont-
réal, à l’occasion de la mort de sou
neveu, le capitaine Maurice Bau-
set, tombé en héros, au champ
d'honneur, en France,

Le collège de
La Pocatière

oy aura dimanche soir, à 7
heures ef demie. réunion des an-
ciens élèves du collège de Sainte-
Anne de In Pocatière au parloir
de la mnison des Pères du Saint
Sacrement, rue Mont-Royal, près
Saint-Hubert.

l'assemblée est convoquée par le
romité des anciens élves dont le
président est le R. P. Lefollier, des
l’ères du Saini-Sacrement. M. le
chanoine Dumais supérieur du col-
lège de Sainte-Anne doit arriver à
Montréal sumedi soir. 1] sera
Phôte des Pôres du Saint-Sncre-
ment ct assistera à la réunion de
dimanche soir. ‘l'ous les anciens
élèves ct amis du collège sont in- Un ancien du Club National.

  

 

vités à le rencontrer.

ES
EE

M. Maillet n'est
pas en cause
—

Au cours du plaidoyer de Me
Mban Germain, dans Fenquête de
la rue Drolet, Sa Seigneurie le
Juge l’anneton à prononcé des pa-
roles dégageant de toute responsa-
bilité M, Gaston Maillet, à propos
de la prétention du sieur Hébert
que M, Maillet avait tenu suspen-
due au-dessus de sa tête, comme
une épév de Damoclès, la contesta-
tion de l'élection de l'ex-contrôleur
pour lui forcer la main dans l'u-
chat des terrains rue Drolet.

“Lorsque la contestation fut
prise. en mai 1914, — faisait ob-
server Me Germain, — il ne s'ugis-
ait pas encore de ln rue Drolet et
par venséquent M. Gaston Muillet.
qui a pris cette contestation, ne
peut être accusé d'avoir voulu, eu
agissant ninsi, forcer ln main à
l'ex-contrôleur Hébert à propos de
Ja rue Drolet, ninst que celui-ci lu
prétendu.

La juge Panneton, == “Mon opi
pion, du reste, est que M. Maillet
doit étre complètement éliminé de
vette affaire de contestation puis-
qu'il s'en était désisté entre les
neums de son avecat, bien avant
quien parlat de la transaction de
Le rue Drolet,”
“Neston servi plus tard de cette

contestation pour forcer la main
d'Hébert? poursuit Mtre Germain.
Avant d'accepter cette version
Hebert, Be Cour devra non senle-
ment peser le témoignage, mins
JUsst peser le témoin.”

Après avoir fait constater qu'Hé
Bert <est trompé tant de fois qu'on
ne sait plas quand it dit visi, ML
Geran explique les contradie
tons d'Hlébert par l'idée fixe qui

some on homme abattu lorsqu'il
considère la position qu'il aurait
jr eccuper et celle qu'il occupe par

“a faute, Puis il fait ressortir
tons des dementis apportés par les
ifféreuts témoins aux déclarations
de M. Hébert.

Le juge Panneton. — M, Hébert
étant venu proclamer ici un fait
dont on ne se vante pas d'erdinai
re, à saveir, qu'il s'était vendu:
quel intérêt aurait-il eu à cela?

Mtre Gerurain. Cet hou
“est dit Ni l'on ne me sauve pas.
hy ena autres qui vont descen
dre avec moi!

  

Revenant a La contestation, Mtre
Germain, après avoir mis de côte

ane fois pour toutes hi personnals

sé de M Maillet, qui n°e fut plus
mele après le désistement donné
inten avant l'affaire de la rue Dro-
er, so demande st M. Chénevert et

M. Lepage ont voulu faire chanter
Hébert désistement. II

rappelie alors la confiance qu'ilé

dVvee ve

bert était en droit de mettre en

M, Lepage qui avait hesoin de lu
pour fatre passer d'affaire de la

rue Drolet et les précantions pri
es par M. Chénevert pour préve-

wir d'intervention de nouveaux

Contestants,

  

Gaston Mar vt a été Mane des ; M. N.-K. Laflamme et

l'ombre sur le mur.

Au Heu de se réjouir de ce que

son ex-associé, Me Rene Chenevert,
ut reçu des honoraires élevés de
sos clients pour meter a bonne fin
Ja vente de leurs terrains a da vilie,
rue Drolet, Me Laflamme le
errerrrrand avocat, semble avoir ça
sur le coeur.

Nous ne pouvons croire que Me
ffatnme soit jaloux de son ex-

a-soeté, bien que celui-ci soit un
astre comparé au criminaliste, si
on = place au point de vue des
affaires,

I a été prouvé hors de tout dou-
te que dans cette affaire de la rue
Drolet personne n'a reçu d'argent,
si ce n'est M. Hébert, après conp:
mais fe maire, les antres coptro-
curs du temps et les échevins n'ont
rien touché,

Ia été prouvé que M. Chene-
vert n'avait versé d'argent à qui que
ce soit parmi les personnages of-
ficiele, Il à pris de gros risques:
Il s'était engagé à payer les frais
en cour d'Appel, en cour Suprême,
au Conseil Privé même, st la cause
y avait été portée.

Convenons qu'il a reçu des ho-
noraires élevés, très élevés: mais
«et argent, à} l’a doyalement et hon-
nétement gagné, après tout. On
dirait que M. Laflimme voit dans
SOI Cx-associé conmnik une ombre
qui s'élève pour obseureir son ima-
ge à Jui... sur le mur!

M. Chénevert est un jeune avo-
cat d'aujourd'hui, et, n'en déplaise
à Me Laflamme, c’est aussi un avo-
eat... de demain.

 

Paderewski

L'illustrepianisteet los polonais

Comme tous les Palonais, Pade-
rewski esl um ardent patriote. Los
années qu'il a véeu en Amérique n'ont diminué en aucune sorte l'ar-

———
——

deur de son patriotisme, et c'est en-

core le plus cher de res rêves eut Ce

montent de voir un jour la Pologne

gouvernée pur un roi polonais.

L'amour qu'a l’aderewskhi pour sou

Pays of ses compatriotes est réel

proque. Ma fajt beaucoup peur son

pays, et il en à beaucoup souffert.

En retour les Polonais russes le cou-
sidèrent comme le plus illustre des
leurs. et aussi comme lu person
lité la plus artistique ot Ia ptus ni
tionale de leurs idéats. Dans le prin-
temps de 1913, pour la presière fois

depuis plusieurs années il ft une

tournée de la Pologne russe, don-
nant des concerts dans toutes les
grandes villes et. versant toutes les

recettes aux institutions de charité

de chaque ville où il 5e faisait en-
tendre. Bien eotendu gue cette tour.
née fut triomphale pour le grand
compositeur-pianiste, Mme Pade
rewshj, écrivant à une amie, disait
ceci à propos de cette tournée: “M,
l'uderewski à été recu en l'ologue

Fusse, non pas coumne Un roi, mis
comme un emblème sacré de be Noe
tion. 11 serait impossible de dit
ecrire lu poignante émotion avec lu
quelle il a été reçu partout. C'était
sublime de grandeur, méme on
cher marine peut vivee des moments
aussi mémorables qu'une seule fois
duns la vie” Nous aurous le grand
wantage d'avoir fa visite à Mont-
réal de cet illustre patriote russe, car
il vient nous donner un récital le
26 octobre à Arena. Nous devons
cette aubmine artistique à notre
jeune imprésario. Louis I, Bourdon

Les listes de rouserjptions sont ou
vertes au magasin Archambault,
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Théatre St-Denis

 

I serait difficile de choisir, dans
le programe of fert par be Théâtre

Saint-Denis le semaine procluane,
quelle est fa meilleure partie. telle
ment tout y à été bien combpué pour
l'amusement du publie.
Dans Ja “Récompense de Deus

tienee™, exécutée par Louise Huff,
on y voit ane belle et charmante
histoire représentée pace une belle et
charmante fille,

Avec Msace” où Mme Réjane. Le
talentoeuse artiste franciise, tient

le vale principal, le Théâtre saint-
Denis présents à habitués nn
file sans égal. La pee a êté écrite
avant la guerre, et cest son prin-
cipal tnévite de représenter avec un
réatistne saisissant les scènes d'hor-
reur qui devaient dérouler en
suite entre la France of FAllemagne,

depuis si longtemps séparées par
l'angoissante question d'Alsace-Lor-
raine. Les artistes qu; secondent
Mise Réjane dans cette representa
tion merveilleuse ont été triés parm
les meilleurs des théâtre de Puris.
La direction du Théâtre Saint-De-

nis a fait preparer a ses frais des
titres en français pour la represen
tution dAlsace.

ses

se

  

 

Au Théâtre National

“Héléne Arden’, pisce an cing moles
WATE Crpus, est Je gpectacte de lg see

maine du 2 vetobre au Théâtre National
Cette plies, ql ot une dernière nou-

vrautf créée À Partie à obtenu un triom-
phat pects #1 nous te doutens pas que
ce walt Je meme enthousiysme qui ae

ruetlle 1c1 A Montréal, cette pièces a no
mérite immense: ole rensernble & lu vie
Les persennages ne mont pas des bérox;
ve pont des êtres (out almplement. Un
rune hopigie et une jeune femme gal
valment et ne purent, les clreonstances
de ta vie ot leur nature les contraignent

A =Alatener l'un de autre et ila en vouf-
frent Jusqu'à ls mort, "at une uvre
algue, pénétrante et tout le temps romn-
nesquement véridique Une oeuvre enfin
rAflechie.  sntie, écrite Aussi xolgneuse
ment qu'un livre et où des êtres prennent
le tempm de VIVre en sur-mlfmex pour eux
mêmes au len d'agir sans ces arbl-
trairement pour nous

Vila Voeuvre que l'en peut qualifier
de puissante ot de forte qu'a fvrite Alfred

Au Français
e
12 prograinine de lu semaine prochaine

wu français promet d'être un des plus
teuux qu'il nour à ÉtA donné de voir de-
puls su hlllunte ré-ouverture. Je publie
apprècle Jen efforts que font les Direc-
teurs (des niômes que ceux de l’Orpliéum)

pour doner du vérttaldo bouu Vaudevillo,
des actes de lout premier ordre à des
prix wexelddant pus 26e pour les meil-

leurs fauteuils d'orchestre.
Le système nouveau tel de donner troie

représentations complètes chaque Jour est
rapidement deveutu très populaire: (6 per-
met A ceux qui seupent de bonis heure

d'entrer eu Théâtre A wept heures et d'en
sorte a veuf heures ot A ceux qui ne peu-
vent être prôte avant huit heures d'y

aller à 9 heures. y u matinée tous
ten fours à 7 heures. ‘Tout le personne)
pueste front ata un theatre ot les enmployés
pont d'une courtoisie qu'apprécient  sur-
tout les dates ot les enfants.
15 plas de cling Vues primeurs, les actes

prinvipausy de Le pemnine prochaine, A
: mensr lundl te 2 velobre: len

us de Ulnnter dans leurs poses sty.
que», Smith, Keefe & Khaw, un trie

de chanteurs el musiciens célêbres, sur-
tout du Jeune plantste, Emile Nubers le

men steel nêgre A lu voix phénosménale
ot le oumére principal, lu Troupe Waiber
lere dune une pièce eu Un acte HO

fuckls®, une fantalste du plus désupi-
laut comique Jan uetex principaux de
ln seconde partie de la semaine, commen-
cant fouet, rout:

Drenatd Roberts le chanteur de Ballades
romartiques avec ses (décors ft ncessaolren
personnels, Wattre  Schrode et le petit
Mulvey  pantomines ot danseur» les
frères Kane, équeliberlhles sensationnels et
d'autres actes net moine faportants mm
manche concert spéeinl. Matinée et ani.
te A prin popufatros

    

  

TROIS VOIR PAR JOUR

FRANCAIS
VAUDEVILLE

a

    
3 Actes el 8 Vues Primeur

l'toxsanmitne change tre Lundis at Jeudis

2 hrs, T hire, 8 hrs,

Mat tee, Loc, Kotr pe, tre, 200

 

PIMANCHE GRAND CONCERT

be ets et 15 eta

Mane Heeetion que Porrphieams
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Theatre St-Denis
RUE SAINT-DENIS

Eu haut de Satnte-Catherine.

DIMANCHE, LUNDI, MARDI

LOUISE NUFF

dans

LA RECOMPENSE DE LA

PATIENCE

Une belle ot charmante his-

olre d'une helle et charmante

ille.

ON ANNONCE POUR

Mercredi, Jeudi, vendredi et

samedi

MADAME REJANE

L'étoile des netrices françaises

actuelles dans

“ALSACE ”
Le Théâtre Saint-Denis a

pourva ce filin de titres en fran-

cais à res dépens. Capus Cette pldce a ME clase comme
un véritatlde chef-d'oeuvre, elle a aussi te

«rand avantage d'être toute nouvelle

Als ‘en montant cette
voulu que res fltéleu habitués

apprécier l'intensité et la valeur du grand
frrivain qu'est Alfred Capus,

l'interprétation sers de tout premier

Las Direction du Théâtre Nations! Fran-

plèce magistrate 6.
puisænt

Une piece française.

Avec acteurs français.

Exéfeutée en France.

Par une compagnie française. ordre, elle wervitn de débuts À Monsieur
Tuclen Heauval, du théâtre den Variftés
de Paris, gud aura somme patrennire MM
Seheter, Fillon, Valhubert, Narbat, CGurar-
Nn. Gury, Dauriac: du côté des Dames
Mmes Blanche David, Robert, Cerey, Nop-

ta mise en scène de Paris sera exacte-
ment reconstitute ot fes dé re seront
mervellieux
Ce sera done Un gros rucrés pour le

Théâtre National et es sera Justice.
Rennes du 8 cetobre, “La Gamine” pour

les débuts de Mile Ceres.

Représentées dans un théâtre

ftiaticanis.

K1, Merts el fuesire: par prixilège caclusté, .

CE SONT LES JOURS DV

SAINT-DENIS!
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Récolte du Tabac

Canadien

ROSE QUESNEL
A peu prés trente jours
tabac deviennent jaunitres,1

I's extrémités se desséchent ¢

   
    

  
   

 

   

      
   

      

     

  
    

 

  

  

de
Jeu

, La coupe du tabac exige bcaucou
ordinairement confiée à des Experts.
hesogne est munie d'un gros couteau
différents rangs de tabac choisissant
suffisamment mûres, laissant les
leur maturité parfaite,

fanées pour qu'il n'y ait
transportées au séchoir.
précaution. inde ne pas cndenunager les
ntactes, plus elles ont de valeur. Il n'esd'après les méthodes de ira

arôme délicat, une belle couleur jau
Qui caractérisent tout tabac de
la fabrication du tabac

nâtre, u
qualité supé

Doux eT

dien,c'tat le plus pur, le plus naturel; Crouyez 
        

] t se penchent vers la terre ; le tabs t maet il est temps de le récolter, car y écoce poutrait venir toutA-coul
s | » Car une gelée précoce pousrait venir tout- umenacerde détruire toute Ja plantation. I ‘ doo

et qui contribuent À en l'aire le meilleur tahac €

LE TABAC ROSE QUESNELCanadien naturel à it, nelrécollé, séché ot ayamsni 2°
0 ent garanti pur
el de “mouiifadc.’
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Le tramapres des tructes de Tabac au atc hoi.

aprèsl'écimage,lesfeuilles
naculées de taches plus foncées,   
P de jugement et cette opération est
Chaque personne employée à cette

recourbé (serpette) et passe le long des
et coupant les plantes qu'il considère

an Ke Spencore quelque temps afin d'assurerr ma C Inis coupées, les feuilles sont attachées à depetits piquets où elles sont laissées jusqu'à ce qu'elles soient suffisamment
plus de crainte de les
I est essentiel que ces divers manicments se fassent avec

riser en les remuant: elles sont ensuite

feuilles; car plus on conserve ces dernières
Il n'est donc pas surprenant que le tal iculture scientifiques que nous venons dedécriredet

ne conbustibilité parH faite et une unctuosité
rieure, Ce sont ces itabacs qui entrent dans

Rose QUESNEL
Tabac a fumer

NATUREL

anaifien sur le marché, F -le Rone: Quest rhé. Fumez te tabne Cana
ol vous donncia satisfaction.

Essayez-en ve paçuet

Chez tous les marchande,
 

ent fabriqué de tabac
entifiquement cultivé,

ayant subl une maturation parfaite.
st exempl de toute sophistication

RockCutr;Febaces@osimi


